r 


^ 


aOM.  IM.w;  ,  ENOLAKÛ     jf^'^    / 


^ 


-Y 


=1^ 


•.V. 


^.^%.ri 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

Univers ity  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/lejoyeuxpaysanopOOfall 


LE  JJ^YEUJ^S  ïPAY^Aî^ 


()i'i-;iu:ri"i-:   i;n    mois    a(.ii;s 


NICTOR     LEON 


.\il,)pl.itiiiii   fr.imjise  itf 


Gustave  Jonghbeys 


Mision-:  1)1-: 


LEO    FALL 


-S»»-»»?- 


l'ARTITlON    COMPI.KTH    POIR    PIANO    HT    CHANT.    AW    ;    15   francs. 


I'hOI'KII  II     l'F.S    ll>ir»LKS    l'Ot»    roi  N    l'Als 

Tou«  droit»  Je  reproduction,  de  rcpré»cnutioii.  de  traduction  et  d'occulion  publique  réservés  pour  tou»  pj> 
y  compris  \a  Suéde.  U  Norvc({«  "  ''  Djneiiurk. 

/•«r  /<  fmrf  ri  w.  Oilmif<.  Im  Hfhii".  '•  Snnv  ffmmr*i<r  <•'   '•  l'um-ifitlr  ir  Vomto  .• 

Max  ESCHIG,  k.ih.  ...  .i.-  M..si<|... 
PARIS         13,  Rue  Laffitte  —   PARIS 


r«,r  /«  «/rr.  »'.,.    harmomi.  \ I RI. aosoesellsch Al t  li  r  i  m  rkti  m  i  su  ki  sst.  hi  hi  in  w. 

Kr^n.li  lr».i.liili..ii  t^.|.»nKl>l    l''lii  !•>    1»^   >•■ 

Inip.  Cluinituud  et  Cie.  l'ans 


WJOR&TIOI 

1  n  A  0/ 


THBLE 

et)     C?3     Ct3 


1"-  Acte.  -  L'ETUDIANT 

N04  P»8«« 

1.  Introduction.  —  n  Battons-le  /  Battons  le  beurre .' » 3 

2.  Duo  (Anna-Stephan).  —  n  Je  vais  partir,  v 9 

3.  Entrée  de  Mathaeus.  —  «  Oui/ je  porte  un  casque  à  mèche.  »    .  14 

4.  Final  I  (Mathaeus).  —  «  Youk  hou  !  oui  me  voilà  !  » 18 

2è«e  Acte.   -  LE  DOCTEUR 

.').     Introduction  et  Quatuor  —  n  Hollodriho  !  n 35 

6.  Duo  (Jhannot,  Lisa).  —  a  Maman,  dis  qu'est-ce  que  tu  m'acliètes  ?  n 45 

7.  Knsenible  et  Duo  (Anna).  —  «  Ah  !  vous  !  laissez-moi!  ■» 50 

8.  Uoniance  de  Mathaeus.  —  «  Chacun  a  ses  peines,  n (î2 

9.  Trio  (Anna,  Lindob,  Mathaeus).  ^  «  Nous  étions  trois  troupiers.  » ()8 

10.  Final  II 78 

3*"*  Acte.  -  LE  PROFESSEUR 

lOKEntr'Acte 117 

11.  Romance  de  Stcphan.  ^  0  Tout  comme  au.v  enfants,  n 120 

11*".  Duo  (.\nna  et  Vincent).  —  «  Certes,  la  Prm'ideiue.  » 122 

12.  Trio  (.\nna,  Vincent,  Lindo).  —  «  On  m'avait  mis  d'office.  ».    .         120 

\\\.     Marche  paysanne  (Anna,  Mathaeus,  Lindo).   -    «  Bien  qu'on  ne  soit  que  des 

gens  de  la  campagne.  ».                                                                     137 

Final  III 140 


'  Les  vœux  de  Matliaeus.  —  «  Je  veux  inscrire  dans  mon  paroissien,  v  .    .    .    .       l.")3 


tieprésenté  pour  la  première  fois  en  langue  française 

sur  le   Tliéâtre  MOLIÈRE,    à  Bruxelles,   le  20  Octobre   1910. 

Directeur  :  F.   MUNIE. 


DISTRIBUTION  : 

Mathaeus  (baryton) MM.  Michel  Dufour. 

Stéphan  (ténor) Duncan. 

Lindob  (premier  comique) George. 

Vincent  (ténor  ou  baryton  Martin) Ventax. 

Zopf  (comique  marqué) Britneau. 

Von  Griimow  (rôle  de  tenue) Devilliers. 

Hector  (trial) Gobba. 

Radache  (rôle  de  genre) Cartel. 

Endletz  (rôle  de  genre) Lemaire. 

Frantz  (utilité) Thomasson. 

2""  Conscrit  (choriste  basse) 

3""'  Conscrit  (choriste  basse) 

4"'  Conscrit  (choriste  ténor) 

Anna  (première  chanteuse) M""  Germaine  Huber. 

Frida  (deuxième  chanteuse) Armel. 

M'"^  Von  Grùmow  (Desclauzas) Landon. 

Lisa  (troisième  chanteuse) Deschamps. 

Toinon  (utilité) Doria. 

Le  petit  Jeannot La  petite  Yoyo. 

La  petite  Anna La  petite  Germaine. 

Le  petit  Vincent Le  petit  Louis, 

MUSICIENS  AMBULANTS,  PAYSANS,  PAYSANNES,  FORAINS,  OFFICIERS,  ÉTUDIANTS. 
ÉTUDIANTES,  INVITÉS,  INVITÉES,  ETC.,  ETC. 


La  scène  se  passe  de  nos  jours.  —  Au  premier  acte  :  à  Oherwang  (Haute-Autriche),  au  prin- 
temps. —  Au  second  acte  :  sur  la  place  du  village  d'Obericang,  pendant  la  foire,  on^e  ans 
après.  —  Au  troisième  acte  :  che\  Stéphan,  à  Vienne,  six  mois  après  le  second  acte. 


Pour  traiter  des  représentations  en  langue  française,  de  la  location  de  la  Partition,  des  Parties  d'Orchestre,  de 
Chœurs,  de  la  Mise  en  Scène,  etc.,  s'adresser  exclusivement  à  M.  MAX  ESCHIC,  Editeur  de  l'Ouvrage,  15,  rue 
Laffitte,  à  Paris. 

Pour  les  représentations  en  d'autres  langues,  à  MM.  Félix  BLOCH  ERBEN  (Ad.  Sliwinski  et  E.  Bloch)  i 
Berlin,  26,  Luisenstrasse,  N.  W,  6. 


liE  JOYEUX   PAYSAN 


L'  ÉTUDIANT 


1«^  Aete 


Léo    FA.LL 


Modei-ato 


N'I.  Introduction 
f  #  f  # 


PIANO 


"v.  jj\j  j\ï'^j\i'^'  jyj 


rit.    e    dim. 


Max    KSCHIG,  Editeur,  13,  rue  Laffllle,  Pari». 

Copyright   1907  by  Hârmonir.  Berlin 

Frmch  transittinn  CopTright  1910  by  Max  Rtchtg,  Paria. 


Tous  droit!  de  Reproduction,  de  Rrpre(enl«lion,dc 
Traduction  A  d'Execution  publique  rcierve»  en  tnui 
pays,  y  comprim  la  Suéde,  la  NortéK*  A  le  Danemark. 


Tempo  di  Valse 


^m 


^ 


^ 


ê 


^ 


^ 


/ 


/> 


/ 


s 


éi 


^ 


« 


^ 


U 


^ 


U 


3 — # 


P^ 


É 


^^ 


M 


s 


î" 


s 


B« 


^ 


/ 


^é 


_* 0- 


ëE 


^^ 


^ 


é4 


^ 


^P 


^P 


w 


f 


S 


S 


»:=  =  « 


^ 


^i 


F 


Tempo  1° 


Tempo  10 


M.E.  180 


N'é.cou  .tez  donc  pas  sonac  .  cor  .  dé  -  on! 


Fai-tes     vo.tre  beurre! Allons  du    co.ton! 


11  faut 


^^ 


llLU 


^ 


m 


a  .  vou  .  er  qu'il  en     jou   .    e        bien.Mais     lui      peut       è  .  tre        mu    .    si  .  cien: 


M.K.  180 


Presto 


Point      ne  faut  qu'il  sur  .  veil.le   tant   la 


Très  vite 


jeu. ne  que  la     vieilJe!        Ba      .       ra.tez  donc!  Donnez  donc  du    co.ton! 


beur.re!  Ne        nousar  .    rè    .    tonsja  .  mais  avant     l'heu.re  Où  le  beurre 


M.E.180 


W   1    1     1   h 

-\ 

_. .  ..-^ 

T== 

-  y  ••                            ^ 

IT'-              1 

= • — ^ 

s'en   est        al         1 

i' 

^+ M " 

H "-t ' 

fc \ î^-^n^ 

—f 

|.                1 

Lg      .  g    «  J 

Fe= 

.r-C-#^ — ^ 

î ^ 

•-f — 

r,  a- 

fêî^ 

ff 

'  ^'j 

'~k 

i- 

:qi 

^ 1 

1 \ — 

-1 2_ 

H= 

gT  • 

r  ^-^ 

r  r  ^ 

"^t>>- 

■=4^ 

» — ■ — 

^ 

— ■ J— 

J J — 

4--  »■      J 

J      ^      ^ 

1 

T 

1 

m 

-  a         -        pu    .     lé. 


Rlles  continuent  à  baralrr  rn  mesure 


Ou  bien   celle      où    le     maître    s'en     est    al    .     lé! 


Mélodrame 


^m 


f  ff.^f  n 


i 


^ 


^^^^ 


^ 


É^^ 


m^ 


^Ê^ 


^ 


i# 


ê 


I 


JEEE 


^ 


f=» 


t=t 


FI. 


^^ 


^ 


^^ 


^m 


^ 


^=^=^ 


vii^r^ 


f^ 


"T 


r- 


r- 


M.  E.180 


W  2  .  Duo 

(ANNA,  STEPHAN) 


Lent?  mais  sans  tramer 


net    -   te,  Pour       te    re.voir,DieuseulsaitquandlChè.re    sœur! 


Adieu  champs  ft  monts. chè.re  mai. son  .  net  .   te! 


En  partant, je  sens  dé.fail-lir    mon 


Andante 


Vienne      est,   dit  -  on,  un   séjour      en  .  chan.teur.        Mon 


M.K. 180 


10 


hjiJ^iii^'i  il  p«pir     j^ 


.  tre  toi  donc  un  homme  et  prends  cou  .ra      .       ge 


i        y    }\  J\  Ji  ^1  Jl  J^i  J\  I  Ji  Ji  Ji     ji 


-^■^ —  — «-1 — — 0-, 

Vienne  eut  el  .  le  cent  fois  plus  de   splendeur,       J'ai. 


i      y  iijiiji  J'  J'  ;ij)ij^  p    p  J^ji 


Nojtre      pè  .  re     veut,monpau.vre  Sté  .  phan.Quetu 


-  me  mieux  mon  viLla    .     .     -    ge! 


m 


m 


^ 


t=M 


^ 


^ 


[ p  I    p  ^  "^J^       ^ 


y  il  p  p  "F 


/^ 


^- 


de.vien.nes   sa  .  vaut. 


* 


rit.        ^    tempo 


*      y  P  Pl^  M  ^'^1  JiP  F  PplJ^^'Ji^' 


C'estvrai  que  c'est  là  son  plus  cher  dé.  sir,  Il  me  faut  bien  o  .  bé  . 


M.E.180 


Ben  niarcato 


"  J-, Ji  •'  ■'  IF  p  t'  f    IM'  P  ^-    I J^  Ji  ^'^^-  ^^' 


Mais,  si     ça     dé 

Fl.CUr. 


pen.dait    de   moi,  A    la  .  bri    de      no.tre 


^ 


ft    fi»' 


=iF=^ 


v" 


p^ 


i^ 


^ 


^ 


~J. 


^ 


«l. 


T 


r 


i 


/ 


T  P    T^    C    M  F    P    F 


P    P    M'       ^ 


bon     cher  vieux    toit.  Ah!    comme  au .  près       de      vous  je       pas  .   se  .  rais 


Coimii»'  |ilii>»  t  «">t 


Ali'comme  auprès  de  vous     je   pas. se. rais  L'ex.is  .  ten  .  ce  sans  re 


M.K.I80 


12 


Comme  plus  tôt 


grets! 


Un  gars  des  champs  dans  la  vas. te     ci .  té,       Est  comme  une_âme_en 


^m 


^ 


^ 


•r    y 


^ 

.B 


^ 


^ 


^ 


y  r    j.  jj  J' i' ^iJ^.'^jii  ;>  j' il  jj!^/^-^ 


^ 


^±- 


*'     #' — ^ 'w  I-  ■■ ^ 

pei     -      ne;C'est  pour  lui  unho.rizon     li.mi.té;        Il      y man .  que_dha  .   lei     .     ne.    Il  y 


^ 


^^ 


^ 


^ 


'/"   ff   y    t 


f 


iïï 


r    ji  '' 


t==^ 


^ 


*     ^.    J^     J^ 


i]}i\j^  ^    p  >i;ii;i  F    F  "p    ir'       Pi^ 


est  seuL       il       y    est    tout   per        du,  Dans  la     fou  .  le        con.fon      .      du 


Il  n'est 


^^m 


m-^ 


p^^ 


«f — -p  ■ 


'M   -r    J°!J 


^ 


A 


rit.  ■    _     a  tempo 


Ben  mareato 


F  F    ^  j  I  Ji  F  F  U^ 


plus  qu'un  simple  in    .    di.vi.duQue       le  courant  en     .     trai       .       ne. 
rit.  _    _     atempo 


Mais,  si    ça    dé 


^m 


çuQ\m. 


^ 


^- 


*=^ 


^/ 


^ 


r^ 


I 


G     V 


M 


m 


ME. ISO. 


13 


comme  plus  tôt 


Àliîcomme  auprès  de  vous    je  pas.se.rais      L'ex.is.ten.te  sans  re 


M. F.. 180 


14 


N'  3 .  Entrée  de  Mathaeus 


Allegretto  (bienveillant) 


MATHAEUS 


1^  j  j,  I  j    j^  r^^^ 


f'  ji  j  j^ 


M    ^  I  P 


^ 


*        d 


Si  ça  vous  plait,  Mo  .  quez        vous,  rien_    n'em    .    pè  .   che! 


I'  Lu_r 


^ 


1  j*'-^^  ♦ 


De  fout  temps  mes     a  . 


^ 


J^ 


-^ — ^ 


i 


f'  ;»  ;>  r  ^'  i  r 


» — ft 


£ 


ff— y 


^  p  p  b' 


ïeux      l'ont  mis,  De  père  en  fils     ils      l'ont      transmis, 


-i ^ 


Le  bon  vieux  casque  à 


^ 


^m 


^    y      > 


y 


^ 


^ 


i 


^=# 


^    P    J'   ? 


rit. 


p-  ji  I  j>  ^'  o 


a.  tempo 


ï 


?  7 


^ 


më .  che. 


Ce    bon    vieux    casque  à   mè 
rit. 


che! 
a  tempo 


l.Si 


15 


je      ne    suis  qu'un.        rus .  tre,          Très_        heu.reux    de    mon        sort.  Tri .  del 

bon  vieux  ra«qup  à mè  .  che,  Je ne     veux    le     quit    .     fer.  Tri .  del 


doum    dou . i     dou . i     dou  .  i 
doum    dou.i     dou.i     dou  .  i 


dou  .  i    doum!  Très      heu.reux    de     mon       sort, 
dou  .  i     doum!   Je         ne     veux    le     quit   .    ter. 


Je 
Mais 


^^^^^^^^^^ 


F  F   F   P 


m 


n  en  .  vie     au  .  cun_ 

il       faut    que     j'em 


lus  .  tre,  Ni mo  .  der  .  ne     con 

pè  _  che  Mon fils      de       le       por 


fort, 

ter. 


Tri.  del 

Tri.  del 


$ 


m 


^m 


VH   F    ^    « 


^^ 


^^ 


^^ 


i'   M T M  •''  ^  I  ^'  ^  P  M  p   F   J'  Ji  I  J  ^^ 


doum  dou.i    dou.  i     dou.  i         dou  .  i     doum'  Ni  mo  .  der.  ne      ton   .    fort.  J'ai  trois  va 

doum   dou.i    dou.i     dou.i         dou  .  i     doum' Mon       fils     de      le      por  .    ter.     Si      je      ne 


16 


ches.  fa 

suis  qu'un 


meu-ses!         J'ai       tou.jours  un    co  .    chou,  Dou.ze    pou    .     les  pon 

rus.tre,  Je       veux  que  mon  Ste  .  phan   De  .vienne  un      homme        il 


^'■l-     ♦    kf 


^m 


s 


TH 


É 


ê 


f 


^^ 


^^ 


^ 


^ 


^  p  M  M  ^^  M  ^P  I  r    ^  J)  uji  ;»  j'  ;»  I J»  J>  ^  ;> 


d  ou  .ses, 
lus  .  tre, 


U 

Un 


ne  fille  un    gar  .    çon. 
monsieur  un     sa  .    vant. 


J'ai  du   lait    de    mes        va.ches,         Du 

Oui  !         je  veux  qu'il  ap  .    pren.ne         Tout 


m 


^ 


P 


^^ 


^^ 


^ 


p 


m 


-     7 


i 


^ 


^ 


£ 


j^  ^J)  ji  J)  ;  M'J      ■'   i'    I  ^'^Ji  Ji  Jil  p   f  ■'  ^^''l  ^'  J''ti'i 


lard  de    mon  co   .    chon, 
ce  qu'on  peut  sa   .    voir. 


Mes  pou.  les.  sans   re    .     là.che         Font       des  œufs  à     foi 

Et  mè.me  plus,mor.  guien.ne  !        Car      mon  plus  doux  es 


ij' ^  -'  ji  uj'  I'  ;>  ;i  k;i  ji  •'  j>  u;»  i^  ;'  i  uj    ^  f 


son:  La         fil  .  le.  c'est  ma        fil  .  le.        C'est     mong-ars.  le    gar  .    con. 

poir  Est      qu'il    de.vien.ne        prè.tre..        Ah!      com.bien   ho.ro    .     ré. 


Et 
Si 


M.E.180 


'M  ^M    I  ''t^  p  y  ■^'   I  J^'  J'  p  p    I  r    ^ 


La  l-r  fois: 

/"aWfi.-xEt  voila!  oui!  oui!»  ^ 


17 


M   ÏÇt=^ 


le    fils    et      la  fil.  le 

je    puis  un  jour  et  .  re 


:  1  ^ 


E  g-ay.ent      la  mai 

Le  pè .  re      du   eu 


„p-if   "Lui:  Monsieur  le  Ou 
■'      le  père  fie  Monsieur 


ré;  moi  :  Monsieur 
r  le  Cuié  !  •> 


^ 


«=^ 


É 


*4 


m 


m 


«  <1  <l  <l 


§^ 


^ 


Jf  1''  igll^ 


p 


^ 


t^ 


* 


^ 


Cfird- 


P    .7  J^  Jl  J'  I   il  J^g 


h  I\  i^  ^'  J^    Jl 


f  ■ 


Oui'  je  pni  tn  lin  easque  à      niè  .   tlie       Casque    à  mè  .   che!        Bla.  puez!  moquez!  vous  en  bien! 


rit. 


a  tempo 


r  jij'.  J'  I J'  ji 


^ 


^ 


^ 


^ 


Ri    .    ez!  (,a      ne  me    fait     rien!         Car   J  ai  sons     (e     casque    à 

rit  .     -  .  .  a  t  »'iii p<> 


mè     .       che.    Un 


# 


^^^ 


=— / 


m 


pp^ 


p i j'i p  j'^^ 


^^ 


beau    rè  .  ve    qui      dort: 


Pour      mon  Ste  .  phan^ mon  tré.sor.  J'ai       fait     un     rè  .  ve 

^  Htb 


>   •>  K'iiJ   »    i 


p^ 


d'or,     oui.        dor! 
a  tempo     ^ 


2. Mon       d'or! 


M.E. 180 


18 


r4.  Final  I 


IModerato 

MATHAEUS  (jouant  de  l'harmonica) 


N  A    il  I  J' 


h    Jl    Jl     i^  I    Jl   j! 


Yonk.hou!    oui      me   voi   .    là. 


A  .  vec    l'har  .  mo.  ni  .  ca! 


h  I  J^  J'  J     I  J'^  J'  i'-  ^  I  J'  J' 


^ 


^ 


■0-^ — 0-^ — 0- 


Joy .  eux ,      tra  .    la  .  i  .  la  L 


Grâce  à     l'har  .  mo  .  ni  -  ca; 


Je    chan  .  te 


STEPHAN 


■'■     i'    ■^'  P     \   p    ^^ 


A  .  vec  l'har  .  mo .  ni  .  ca!    Youk. 


*  n  P  r^P  P  P 


^ 


p^ 


^^ 


£ 


£ 


tra  .  i  .  la. 


A  .  vec    Ihar  .    mo.  ni  .  ca! 


A  .  vec  l'har  -   mo .  ni  .  ca!   Youlc. 


M.E.ISO 


19 


(Stephan  pleure) 


^^ 


*==g- 


hou  !   tra  .  la  .  i     .      la 


F-  C  P  J'  I  J 


(joyeux) 


Parlé:  .\h  non!  ta  ne  vas  pas  pleurer! 


p  p  ff  pir     i 


hdii  !  tra  .  la  .  i    .     la  ! 


Ah!   prends  le! prends  le  donc! 


i 


t  f'!\t  tl    I  M  P  '[! 


Puisque  è   .  tre       loin   de   nous Te    pei  .   ne 

Hlb. 


''"U"    t 


M  K     tSO 


20 


(à  la  campagnarde) 


-0 ' ' — ?7 r — r 

Rien    ne     re  .   mon .  te     le        mo    rai      au        tant      Qu'un  pe. 


♦ 


é^^S^ 


m 


'>lf   Corde 


Htb. 
P 


^3 


^m 


^ 


f=t 


t=t 


$=t 


É=É 


r   pr  1^'      ip  M  F  M  I  '^^ 


tit  air  joy  .  eiLX,  un    re  .  frain     bien  chan.tant  !  Schnouri.dou-ri.wi.  di  .    wax !  Al .  Ions 


M 


^^^ 


^ 


iJ=^ 


f=# 


r — % 


%      I 


r    p  H  I  ^  ^  ^'  J'  I J^  f  r    r  I  r  r 


donc,     mon  fis. ton!  A  -  vec  cet        ins_trument,        A    .     dieu     le      tour,  ment!  En     a. 


^^ 


f=t 


^ 


^ 


^ 


P 


^ 


P 


'U 


z^ # 


^^ 


i       I 


■        g 


^ 


(il  rit,  puis  s'arrête) 


ei 


Moderato 

'Cachant  son  émotion  sous  un  ton  plaisant) 


'•  ■'  ;i  >  j' Ji  Ji  j' J'  I  nJ    j  -       '  •>  -!>  -1*  ■"  ■"  -J^  -^ 


Nt>  pourrais  tu  pas. pour  ton         pè    .     re, 


Fils,  ri .  re  d'urin  au.tre    ma 


$ 


^ 


■H  J  J  i' 


^^ 


p  T   r  r  P 


Andante  oon  moto 


ne     dè.pen.dait  que  de    moi.  A     l'a. lui     tic       iio.tre  Imn  diti  \iiii\  toit. 


:a: 


-^: 


M.E.180 
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Près  de  toi   pè.  re    je       pas se. rais       Lex.is.ten.ee  sans  re  .    grets! 


MATHAEUS 


i     J,  Ji|    J        Jiji^^ 


STEPHAN 


Non!  pas  de     casque       à  mè.che       Pour     toi.mon  pau.vre 


M.E.180 
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I^all 


^    ç  *!  i^ 


(avec  chaleur) 


m 


s 


jijj  ji^ji  j^i  r^ 


fieu  ! 


Si jp    ne  suis  qu'un      rus  .  tre,  Je   veux  que  mon  Ste  .  phan  De 


^ 


Quasi  marcia 

Il  rétreint  avec  émotion,    et  dit:     Non.    non!    Va! 


h  Jm  ff   h  U\hV  ,h.  1 


£ 


p  I  CJ  ^'^'  I F^ 


^ 


vienne  un  homme  il    .    lu  .   stre.  Un       monsieur,  un  sa       .        vant! 


m 


^ 


fet 


3 


m 


^m 


m 


/ — 


*K 


//• 


P 


1^ 


• 


^W 


t 


$ 


ff 


^-^-^ 


^ 


y- M  ^[^ 


i^-te 


« 


^iLrLf  U^  j^  N'^^'^ 


Au    re  .    voir.  Ste.phan  !  Re  .  >iens  iwus  sj 


i^ 


^^5 


re  .    voir.  Ste.phan  !  Re  .  >iens  iwus  sa  .    vant  ! 


IVn.^f   donr    a 


^V  M  I?  ji  I  M  '    I  r  p  M  I  '" 


g  ji  p  ;i 


Au     re.voir,  Ste  .    pliiin  ' 

Bass, 


\\y  .  viens  nous  sa  .    vant  ! 


Peu.  se  donc   à 


^/v  p  g  P  ff  I P  ^  >     I  P'  p  p  M  1" 


m^m 


Au     re.voir,  Ste  -  phan! 


Ke  .  M»'ns  nous  sa   .    vanf  ' 


Pen.  se  donr    a 


f^l^l    ^    n^    JT^j^  jr  _^>  M   ^L^  fi 


-^-^  ^  jL 


9^  jrv~j  f  I  i  y  ^  t  \  îi  i~  }i  1  I  ji>  j  '»  I  j  ^  ^ 


24 


nous  sou.vent,  Et     prends    cou.ia       .         g-e  ! 


1'/  F  jip  p  ip--pc^  ir 


Une  Paysan 


n  h  1' 


F  P  M 


nous  sou-vent,  Et     prends   cou.ra      .         ge  ! 


Re.viens   au   vil    .    la     .      ge  Quand 


^MJi  r>  .  p  p  \rr  pLS 


'ti"  ^'  p 


nous  sou.vent,  Et     prends   cou.ra      .         ge! 


**: 


f^ 


f^^ 


^^ 


m 


m  '     '       ■: 


*       V 


■'^^ii"  J^  y  J^  y  I  J^  ^    J' 


M 


^ 


*i 


té 


re.voir,  Ste.phan  ! Et  pense  à    nous  souvent! 


^ 


|V    i'pp^P    IPvi 


^^ 


tu  se.  ras  sa  .  vant. 


^É 


Au    re . 


m 


Au    re . 
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nies     a       .         mis!  Vos  cor.di      .   aux    son      .      haits      mont        mis 


Un 


peu 


de  bau  .  me      dans      le      (<eui  :    Ils       en.Rourdi>       .      sent     ma   douJeur, —    Ma  si   »tu  . 
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Allegretto 


C'est    Iheu.re! 


Allegretto 

(on  entend  le  cornet  de  poste  à  la  cantonade) 


In     J       J 


^ 


m 


w^^^ 


^ 


=^^ 


TT 


s 


JÊ. 


ZOPF  (assis  à  coté  du  Postillon) 


r  ir  J  J  1^  r  r  ir    r  i^    r  ir  j  j 


Tra  .    la,      tra  .    ra!      La    di .  li   .  geiice  est  la!     Tra  .    ra,      tra  .    ra!     Oui,  la  voi  .   là! 


J  J  J  1^  r  r  ij  J  J  N  r  r  ir    ru    r  ir  ^^ 


On    la  prend   pour  par. tir,      Com.me  pour      re.ve.nir.     Tra    .    ra,       tra    .     ra!      Oui   la    voi 


E.  M.   180 


valises  et  manteau^ 


F  HFir  J 


-tant  que  je  re  .  don. te! 


MATHAEUS 


1  n  /\  XL.  i^  j à ^ 


Al. Ions,  al.lons,  il  est  temps  de  semettreen    rou.te! 


^  >  M I H' ^'' ^^ ij  n 


J    M  Ip  ^'J'i' 


En  pré    .  vi.sion  de    la        faim.    Em.por  .    te        ce  pain,     yue  j'ai       pé.tri.  dt*    ma 

vvi.  r     ■  Cl  A'ioi 


^ 


m 


w 


^ 


^m 


i=# 


■t — *-♦ 


'■'  ^  Ji^r  ji^j  lui  II  lui  J  lui  J 


FV>co  meno 


r'  j' j' j'  I  r    ^   N   ^  ju  J''  j^i  p  I  ^  J''  O''  I  ^  ^M 


Des     rai.sins  d)>   c»  .    rin.the.     J'y       en    ai  mis  tout 


r*oc'0  fn«Mio 


main.  Pp  flenr  du       meil    .    leur        prain. 
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teinpo 


plein , 

tempo 

7    Htb,^^ 


Com.me  tu     Vai .  mes  beau  .    coup;     Mords   y  donc         un 


Pour   te       faire  un  peu  les        dents      Mords  un        coup 

LINDOBERER 


de    .     dans! 


Pour  te       faire  un  peu  les        dents     Mords  un       coup 

ZOPF  _£_  ^ 


de    .     dans  ! 


*'  Pour   te       faire  un  peu  les        dents     Mords  un       coup    de     .     dans! 

Sop.  Alt       f 


Pour   te       faire  un  peu  les        dents      Mords  un        coup    de     .    dans 


ji   J''  I  Ji  M  M  r      M 


^ 


Quand  de 


Pour   te       faire  un  peu  les        dents      Mords  un        coup 
Bass  Y 


de     .     dans  ! 


soif  on   doit   souf  .    frir.      C'est   un         vrai        mar     .       tjT.       C'est  pour  .    quoi    je     veux  t'of 


E.  M.    180 
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Il  -i  JlJi 


r*OfO  meiio 


^^^ 


J^  J'  (?    I  P    J' 


fiii-  De    quoi        l'a      .        dou      .       cir- 


CVt     -     te    vieil,  le     lioii    .     tell.  It 
F*Oeo  me  HO 


Va 


^m 


^ 


^ 


^ 


^^ 


^ 


S^LJ 


^^ 


^ 


i 


jC:i 


à 


tempo 


lyxjM^ 


M  I  H'  ^'  i'  I  j     ;i  ji 


te      ni .  f^ail-lar    -    dir! 


Mais   pré    .    ser.  ve      te      ca     -     deau.         A  .  vec 


^ 


^S 


^^ 


>    M  I  P 


^ 


$ 


Et    voi 

MATHAEUS 


là    pour  le     go    .     sier  A  .  près         le      gp     .     sior! 


'\A  ri/\IVL/0 L i I 

)    ^p  p  I  p  J'  i'  JH  j      ji  ji  I  J    J    I  [I  -a 


# 


Et    voi    .    ik    pour  le    go    .    sier         A  .  près         le      gé    .     sier! 


^ 


>      ;^  j^  I J   J   I  ff  ■>  1 


i 


soin,     de  l'eau! 


^ 


Gar.  de  le      de         Veau! 


»    ^^  p  I  p  J'  JWH  j      ji  Ji  I J    J    I  i;  V  i 


I 


Sop.  AU 


Et    voi     .     là    pdur  le     go    .    sier  A .  pn'~         le       gé    .     sier! 


M  I  P  "^^  ^MH  J      J)  Ji  I J   J   I  y 


^ 


Et    voi 


là    pour  le     gt>    .     sier         A  .  près         le      gé    .     sier  ! 


Et    voi   -     là   pour  le     gn    .     sier         A .  près        le      gé    .     sier  ! 
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Lors       de      cha  -     cun   de  ses   glou  -   glous.   Par.  rain. 

Cl. 


je  pen  .  se. rai       a 


MATHAEUS  (.avec  chaleur  et  émotion^ 


*>  '  p  M  P  p  J^  j- 1  j  juu  j  j  I J   P  M  ^^m 


A .  vec      tou.te  lex.pres  .   sion      De  mon       af  .   fec     .     lion,     Je    te        don. ne,plein donc 


31 


Ul  lui  donne  l'accordéon'i 


De  plus  en  plus  rapide 


-  Rrin, 


Ti  -  re  de    Ihar.mo.ni     .     ca    Un    saii.til    .   lant  re 


II*»  plii.>^  en  plii>»  f;»piil«' 


mri  r ,  r 


.  frain! 


rit. 

STEPHAN  «pleurant)         MATH  A  EUS  (retenant  ses  larmes 


Pe    .       re 


Un  ?aii.til     -    lant 
rit. 


re    .      frain. 


Allejçretto 
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Anime 


-ti!    c'est  le     mo      ment. 


De  par  .  tii!..Va  donc  gai .  ment! 

Fl. 


33 


* 


Modei-ato 


■•'  r     r     ~'    7    V   ^ 


don     -     nés  ! 


Cliers      père       et 


sœiu;  elle/        vous. 


Moderato 
vil-  ^^-- 


-^ 


^ 


P 


-^ 


^ 


W 


j»  f'    r  rH'-  p  iTm  ^ 


^i 


tœiir.  Je      le 


f 


ste    .   rai  T;uil    que je      vi      .      vrai! 


f-^      #■ 


m 


m 


^■=F 


^^ 


"/ 


rJ    ^y- 


* 


=        ffr. 


h^ 


/T\ 


S 


ES^ 


A      tous  a    .    (lien'  A  .  dieu!  A  tous 


M  #  î  f  I  |X 


liL 


«     f    ^Œ 
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Comme  plus*  tôt 


(Cornet  de  poste  s'éloignant  ) 


\±*^ 

p 

1 — ^ 

t 0 — 

*    -, 

— i — « 

—s — ^ ♦ — 

F^ 

— * — i — 

— t — i — 

m      m 

M— 

» — 
■ 

• 

h4= 

— ! — î — ! — 

^ 

H 

i i 

— i — i — 

ï 

fc è — - 

— î — i — H 

^^    1- 

-j-j— 

f^ 

t=l= 

t= 

-IH 

M — 

i  ^  ^ 

1 — « 

— i^ — è — 

ï 

— . — r ^ 

Aete  II 
I^  DOCTEUR 

N"  5  .  Introduction  et  Quatuor 

A  lîi  imysaiine 


PIANO 
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f#¥»fï 

■  "n  •/  ff  •< 

-f^ 

g 

b 

g 

g 

1  %'  fr  M\T*t 

^1 

f 

rv"H-\ 

f^ 

^ 

rf#W| 

§Jt3M 

V  ^  V  ^ 

,11 

N 

^ 

^ 

^ 

f      f 

» — » — 

^ 

f 

—  » — 

^-M- 

r    r    f 

^M= 

9 

»■■■ 

' — 

^ 

— 

-• 

-J 

^J 

■1— 

-9 ► 9 

RIDEAU 


JitAi       ,  1=1 

ij  rj^  1 

ittr  r  1 

»■ 

rfHn 

rff-H 

[#^ 

^^^J^^ — 

ftr   1 — 

#   1 

• — 

« « — 

or 

f  fi 

fi  fi 

y<^/>f, 

— = — 

-^ 

F— 

p — j 

— 1 — ► * — 

-s-'-f— 

-i-F— — 

-s-f— — 

1 ttJ!^} 1 

'  ■!  r  1 

* 

pM-V    |;M>yF] 

-i-^^«-^ 

»  *B  v*7  ■> 

=F'Tv5t 

rfffî3_ 

=^J=^ 

Tf+= 

1     ■*  ^  •*  ^ 

f  n  !  r  i^ 

^  ^itS  j   «1   j — 

rj  '    '    1 

Ij  '    '    ' 

'J  r   r   1 

U — j — J— ^ 

•-•H- F : 

If^lf  <. ^  ^ 
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ZOPF  entre,  exe'cute  un  roulement  de  tambour,et  fait  son  annonce. 

Piston  sur  la  scène.  ^«o  ^o       Xcmpo  di  Marcia 


VINCENT  f^ 


Fvp-Jilr-      J^ 


PHIp-      i> 


Hol  -  lo.  dri.ho!         Nous  sommes  les  conscrits,       Nous 

l'^'' CONSCRIT  f^ 


^ 


^ 


^i 


Hol  .  lo.  dri.ho!         Nous  sommes  les  conscrits,       Nous 


2<=  CONSCRIT 


J'vJ\^iir-     ^' 


ï 


HJpir. 


Hol  .  lo.  dri.ho!         Nous  sommes  les  conscrits.       Nous 

3»^  CONSCRIT     f 


Hol.  lo.  dri.ho!  Nous  sommes  les  conscrits,       Nous 


1 


#?tJ 


m 


^ 


T=^ 


^ 


1 


H 


m 


ff  p 


^ 


^ 


^ 


â 


P 


g 


f 


Il    il  I  f!  tw  tff  ^ 


^ 


MM    lj\  iiJ'-  ^'ip  ^p  ^p 


;^    y   V 


par.tons  pour  le  ré  .  giment   Sans    ê  .  tre  trop  con  .  trits. 


P   F  P    IJl  JiJv   ^Mp  ^p  ^p 


fe 


Hol     .      lo    .    dri 


F    y    p-    il 


par.tons  pour  le  ré  .  giment    Sans    e  .  tre  trop  con  .  trits. 


par.tons  pour  le  ré  .  giment   Sans     è  .  tre   trop  con  .  trits 


1^  j^   J^   J'    \j\    })J\    J'ip  ^fi  ^B    -^ 


Hol     .      lo   .    dri 


Hol      .      lo    .    dri 


J^     V     jl     il 


par.tons  pour  le  ré  .  giment  Sans     è  .  tre  trop  con  .  trits 


l^f      P     f~f. 


Hol      .      lo    .    dri 
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^    f  Jm[?   M   M'-  JMf!    p   p    B    lj>    >Jl   il 


.  ho! 


Al    .   Ions    y  donc  gaî  .  ment!  Ser  .  vons  le    pa  .  ys       bra  .  vemeiil!  Vi  . 


'  r-        i'  ip  F  F  F  Ir-        ''  IM  H  lj\  J^J'-  '^ 


.  ho!  Al    .    Ions    y  donc  pai  .  nient!  Ser  .  vons  le     pa  .  ys       bra  .  venient'  Vi 


.  ho!  Al    .    Ions    v  doncffai.  nient!  Ser  .  vons  le     pa  .  v>        bra  .  v^nient!  VI 


ho! 


Al   .    Ions    y  doncpai  .ment!  Ser  .  vons  le     pa  .  ys       bra  .  venient!  Vi 


M.K.  I80 
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faut,    des    .    tin        fa    .    tal. 


Que      je  te  quit  .  te       pour      trois  ans;    A 


^^5 


^ 


É 


^ 


^ 


m 


^ 


f 


S3z 


È 


È 


!^S 


^ 


ë 


s 


^ 


,7    W'7 


^^J^7 


7    d^V 


V   ^'V 


^^ 


■=3^^=T 


dieu,     val    .    Ions        et  champs! 


Les  3   CONSCRITS 


i    7  J^IJ  j  |j.  J^iy  p  1^ 


^ 


En    un     u    .    ni  .  forme  é.  cla  .  tant,  Nous 


y  "  j'i  J  1  \IM1M 


^m^m 


^ 


■/,   y  JW  If  y  J^v  I  j,v  iW  Ip,  ;  fl^p"  p"  Ip':   ^1^  f  1^ 


* 


«â 


If     Pl^    U*!^-     Plf     P 


Si —      je  pou.vais    choi  .  sir,       pour.tant,     Pour 


'-  r  rJK  J  ir 


^ 


fe  .  rons      la    pa  .   ra    .  .     de. 

Tromp. 


(* 


N 


p 


a 


^ 


"^-^^ 


y    n*/ 


♦  iJ^^ 


tt 


i 


É 


È 


È 


^? 


^ 


V  ^'V 


TT^V 


V  j'y 


M.E.180 


39 


ffCs  poco  ineno 


r     J'IT'  ,iM    p  ir       iP^  » 


.tant  Pa.reil  .  le      mas  .  ca  .  ra    .      .     de 

I-^^CONSCRIT  "jy/C\ 


Cou.ra  .  ge,     ca  .  ma  .  ra    .       .    de! 

2"=  CONSCRIT  '  JT^ 


Cou.ra  .  ge.     ta  .  ma  .  ra    .       .de! 
ge  CONSCRIT  ~JT/^ 


L.eiit«  maii-i  naiiH  ti-utiit'i- 
^  ^VINCKNT   ,.it.  tempo 


Mais,  ou-bli  .  er  mon  ajiiuiir,         Je     ne  pourrai   point. 


Car  à     la    fo  . 


M  Kl  HO 
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fife^ 

f^= 

f= 

S 

'  • 

F) — P m ' 

^ 

B 

N     .       .        N 

g  r     1 

.lie, 

'- — \ 

1    .   ci, 

Q     1 

J' 

a    .    d 

'^- L 

oreen    se  . 
t— . ^ï:r— 

cret, 

Et,    ai  .  re     qui 

jainie 

(■ — 1 

ain.si. 

— 

^ 

1 

9 

^ 

'. t_B i 

4 

1 

[ c » ' 

7 

/  r 

^^ — f — 

[U^ i 

J 

V- 

V 

5^ 

,  .il,    .,  . ... 

'^- 

^ 

— •-! 

1' 

Nul        ne  le  pour  .  rait. 


Car    un     se  .  cret     a .  moureux  Ne    se    dit       qu' 


!"QIj 


^ 


^ 


F^^ 


■V^^'-       N    7       .^^^ 


j^  -^  F  V  B 


* 


I^ 


7    -ff      y 


p  I  p  P  r      I  ^^  M 


£ 


È 


^ 


deux . . 


Mais     on      le         met      au     lin .  ceul  Quand   on      ai  .  me 


seul 


J'aime  u  .  ne    fil  .  let.te.  Tel  .  le.ment  et     tant!  oh!     oui   tant! 


^W^ffffPfW^Wf™ 


">>'•])'  2  J  ^  ^  =  J  ^  i    ^^^  J  ^  1^  =  J  ^  ^   ^^^~r-  J  ^  i 


^ ^====:^rz^  pp 

J  '  -'PIJ^     rj  >  J  IJ  J  JiJ  J  J  IJ  J  J  |J  r-   P 


Oui   dà! 


Que    j'en  perds  la       tè  .  te.  Et     tout  rai. son  .  nement!     Oui 


^ 


ff 


fî 


ff 


ï 


ff 


ï 


ï 


m 


£ 


ff 


M.E.180 


soir,  Quand  le     cou  .  cou      se        met  àchan.ter    dans     le        noir;  Sonnien. 


ment     re  .  bon    .    di...  Que  je     n'y  puis  pen  .  ser  sans  en         être 


é .  tour 


M.K.IHO 


dans  lel'^'^Mouvi 


A     ,  . ^       ^- ^  Les  3  CONSCKITS  , 

U'  r     If     ir  !  >  urj  ij  j  j  iJ  j  j  u  j^^ 

.di!  Mais  quidoncest     el.le.Cet.te   iou.ven.cel.le 


VINC. 


Mais  quidoncest     el.le.Cet.te  jou.ven.cel.le?     Oui 

FI.  Hlb 


^ 


1 


^ 


^ 


^ 


^ 


^^ 


PP 


J      ?     ^ 


ff 


^      f     f 


^=^    I   ^    j:    ■    I   ?    ?    ^^ 


''•  J  '  '  U 


f 


^ 


f 


e 


Lent 
PPm 


n\ 


J: IJ^-'M^J: IJ  M    If'       J   Ip       Jlp-         ^ 

da! Oui    da!  Oui     da!       oui    da!       oui    da!  


Vi.il. 


te 


^ 


g^E^ 


^ 


^^ 


fc* 


# 


* 


/CS 


^ 


i 


S 


Alla  mareia 


^/se 


r 


P     7     p-      Jllp-^^ 


fe^ 


W 


HoLlo.dri.ho! 


!«■■  CONSCRIT 


jS? 


>     -"Jij^air 


Hol    -     lo  .   dri.ho! 


Nous 


P    ;    P-     -l^lp-       ^ 


*^ 


a»'  CONSCRIT 


Hol.lo.dri.ho! 


jSt 


>     j^  j^^ir 


Hol    .     lo   .    dri    ho!  Nous 


^ 


V^     Jl      ^^If  ^ 


^#= 


3>^  CONSCRIT 


Hol.lo.dii  .ho! 


# 


Hol    .    lu   .    di  i  .  ho!  Nous 


^ 


!^   7     jl      i\ 


fc-^- 


J)  i>ir 


^ 


»  '      * 


Hol  .  lo-dri.ho! 


Alla  mareia 


Hol    .     lo   .    dri.ho!  Nous 


43 


F  P  F  Mf         J'   IF  M  MJ\    ^J'-    M^^^m 


sommes    les  tons  .  crits!  Nous       par.lonspour  1»>         ré    .    piment,    Sans    è  .  tre  trop  cdii  . 


M  H  \r       J^ip  rTTTX~^iX"^^W^ 


sommes    les  cons  .  trits!  Nous        pai.tonspoui  le         lé    .    fiiiiient,    Sans    è  .  tie  trop  ton. 


F  P  P  P   If-  ^'    iJ'iV^'^'  IJ\    ^iJ.    ^<l[!^^^ 


sommes   les  cons .  crits!  Nous       par.tonspour  le         ré  .    giment,  Sans    è  .  tre  trop  ton 


i  Ji  Ji  J-i  Ji  Ip-         Ji   UWMi  j^  Ij,    ^)J.    ii|;Hp^p  J' 


sommes   les  cons.  crits!  Nous        par.tonspour  le         ré  .    ciment,  Sans    è  .  tre  trop  ton. 


--4^ 


^ 


^ 


^^ 


>  p=>  > 


^ 


F^ 


^ 


^^ 


^.  liT  Jli  I'  if 


^^ 


^ 


p  ^  g-  Ji 


g^^-F  ir-     ^ 


.  trits. 


Hol    .     lo   .    dri  .  ho! 


Al  .    Ions  y   dont. gai.  ment!  Ser  . 


|t  j        ip  ■>  p-  iiir 


E 


~T m-   m     m     m — z^^ 


^^ 


.  trits. 


^ 


trits. 


.  trits. 


P~  l 


Hol     .     lo   -    dri  .  ho' 


Al   .    Ions  y   dont. pal  .  ment  !  Ser. 


EZOZZIt: 


-N 


Hol    .      lo    .    dri  .  ho' 


.*•  i.p  p  p  p  ir- 

AI    .     Itin;-   y   dunr.piii  .  iiit'iit' 


Ser 


1-i-J.  ~ilTf^  .  ^   J^^JF^I^ 


Hol    .     lo    .    dri  .  ho! 


Al   .    I 


i  .  ment!  Ser  . 


îR  : 


=F=^ 


^ 


^T 


-.;/•  /' 


ë^^ 


#  • 


.■u^ 


^    !.  *• 


44 


P        P       P       P        t^ 


^ 


ff^^^^ 


.VOUS    le     pa  .  ys         bra  .  vement! 


Vi  .  ve     le 


P    P    p    P    Iji    S 


^F^ 


VOUS    le     pa  .  ys         bra  .  vement! 


Vi  -ve     le 


J^    J^    J^   J^    I    K      ^ 


1^   i'   B    I  P 


P    1^'    P    P    P 


-vons    le     pa  -  ys         bra  .  vement! 


Vi  .  ve     le         ré  .  g-i.ment!  le 


1^  J^  J^  J^  I  h    ^ 


^ 


P    IP   P   P   P 


^ 


.vous    le     pa  .  ys         bra  .  vement!  Vi  .  ve     le         ré 


gi  .  ment!  Vi  .  ve     le 


^^       m p-   p      p 


^ 


/ 


fP 


^^ 


^ 


^ 


gi.ment! 


É^ 


;t 


gi.ment' 


*  •  ff 


^ 


gi.inent! 


fi^3S3E 


r      If    p 


gi.ment! 


/ 


1 


^ 


y  y  */ 


^  3  ^  y 


^m 


% 


K  y  ff  V  =^ 
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^JKANNOT,  LISA^ 


I^t'K-t'i"  «'t  t  r«''-^  doux 


^sgf7|££f 


i 


f:M 


^ 


d^gy 


è 


^^'".1  a  ^ 


f^r« 


M:f 


fi» 


^jum^jjj 


k 


m 


^ 


a 


P  P  F  P  P  M  ^'  g 


Mo»  thé. ri,    rien: je  n'ai       pas    d'ar.pent! 
J«' suis pau-vre. vois  tu.       mon   Jean.nol! 


Ma  -  n1an.disquV5.t-ce  que      lu     m'ii  .  chè  .  les? 
R)ur.quoi  n'as  tu     pasd'ar.  jjent,  ptil'     mè  .    re? 


•        0 

Monthé-ri.     non:.je  n'ai         pa>    d'ar.tî»'nt! 
Cest  le  nian. que  d'argent,      mon  Jean.not! 


A  -  lors  j'i.  rai    voir  les     ma  .  rion .  net  .  tes? 
Pour. quoidonres  -   tu  dan>     la       mi   .    >••  .    re? 


P^^^i'-'i-i 


« 


M.E  |Hn 


4r> 


p  M     P  P  ^ 


Mon  ché  .  ri.         non,  je    n'ai 
ïu    me   fais       mal,  tais  loi 


'P=fi-  h  Ji  J^     il  }i  IJ'     Ji     J'    ^ 


Ce  su .  cip  d'oiiif      est  chose    al 

Moi        ina.inan.  je        veux  qne       te 


lé    .    clian   .    te! 
la         ces    .     se! 


i 


i 


à 


q^=T 


m^ 


m 


m 


h  .^     Ji    J 


pas  d'ar  .  gent! 

mon         Jean  .  not! 


h  ])  il  J^JiJm 


SE=5 


Et  le    car.iou    .    sel?  Non    plus?      Mé  .   chan    .    te! 

Dis:        où  peut    on        trou.ver        la         ri    .    ches  .    se' 


^^^=^^ 


-^F=T^^'==^'^ 


m 


f 


V  A     JU^  .h 


ppp  pp  p  li^ 


EEES 


^ 


Moneliéri!    non!  je  n'ai       pas   d'ai-geiit! 
Ali!  si   je       le   sa.vais!     mon  Jean,  not  ! 


Mai>         si   ia  .vais         la      ri  .  tlies.  se. 


P    J'i    Jlp  p  IjiI^^IJl    i^^lj^p     j^JMJi    il^ 


Mon     Jeannot,nion  p'tit      Jeannot,  Au.  raittout    ce  .    la.  sans     ces.se.     Mon    Jeannot.mon 
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ptit         Jeannot!  Pour  mon  beau    mi   .    f^non       si        diei 


>oii   iit'ii      ne       M'  . 


f^  p  p  "r       IJ' J^'ip  MM   r       I»     ^i)-M;..jV,^ 


.  rait  trop  tlier!  PuiirmuiiJeannol,    mon    en.  faut? 


Non!  si      ja.Viiis  de   lar. 


m 


.  pent! 


yiiiiiiit  au  .   I■a^      tu      «11-     lai  .  iit-nl  l'um  lun     JiMii.iml.   ton     en  .  fanf 


i>i=pM 


[^^^v:.t 
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Je       ne    peux  et      n'en    puis    lieu! 


* 


j,    J,   J,      Jllj^ 


-r w— 

Ma  .  man!   Je  t'en    prie!     Un    rien! 


f 


Ji  J'  J^    i^l 


A  .  chè  .  te        moi 


f  f  r  f^u 


j,  ji  j,,    iiij^^ 


^=5 


Je       ne     peux  et     n'en    puis   rien! 


Je 


h  II    h  J' 


^^ 


S 


■I'     I  * 


donc      un     rien! 


P'til'       mère!  un    rien! 


f''  ■•m 


m 


si^ 


^       Tr  L'  I 


V-'^il   ft     -^     ^ 


f     f     f 


p 


J»        J»    —a 


■>    '^     i 


r^ 
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!^    J      h     J^ 


^^ 


rien 


vou.drais  bien' 


Je        ny 


puis 


* 


S 


IM  Ji  ;i  (t    ^   I  y  ^'i  p  P  ^'  ^'  ['  U  P    ?    I       4 


Ma  .  man!    un    rien! 


Je  veux,  je  veux,  je  veux,  je  veux! 


S 


«    I    d 


* 


-»      ^      > 


^^ 


"^        ff        ■? 


■y     p     V 


^     ^ 


* 


^M 


W 


^ 


S 


t  ft  t 


^* 


^h"^  f    ^^1^^  j'  L**  '* 


m 


^ 


=w 


''■-ij^=^- 


>-.>^ 


6—?! 


i 


t^  i  i^^i" 


^ 


1 1  i 


%   y   p   * 


A  «  ^  ±  i 

ce  ..^M 

:      L_:    :      s 


«    a. 


n 


#rf 


•j* 


* 


*  *  '  ^. 


*  *  t 

1»  p  p 


«?^f 


ft  i  ft 


^^îT   f  If 

•  »  *    •  •  • 


^    .       f 


9     é 
ff 


4 
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N"  7  .  Ensemble  et  Duo 


A    la    paysanne 


AXXA  I  entourée  déjeunes  paysan?^ 


Ah  vous!  laissez     moi! 


* 


frA.   » 


« 


^ 


^^ 


?^ 


(JupHp  ini  .  pu  .  den 

Tén. 


/ 


Je  veux  pas 


ju^r  r  ij'j^r^ 


lui  va    bieu! 


La  co.  le  .  re 


^ 


?^ 


^ 


La  co.  lé  .  re  lui  va    bieu 


m 


il 


p  •/ p 


ii    i 


9-A,  ri'f 


%m 


^m 


fp 


M 


^M 


iéi 


% 


^=r 


I 


éâ 


(la  forçant  a  sauter' 


m 


h  j' r  r  I  Ji  J' r  r  I J)  ;>  j  r  I J  J  > 


A.vecnous    tu         doi- dau. -ei  ' Al. Ion.-. dan.  se!       dan  .  se! 


gft 


r  r  !..  r 


iE^ 


^ 


^ 


p 


^ 


A.\fcnous    tu         dois  dan.  >er'. 


p\  f-!ff^ 


M  *  I  > 


f-:f-<\f^tJ 


Al.lous.dan.  se!       dan.se! 


^^ 


m 


ÎEI 


P* 


m 


m 


m 


^^ 
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>  avec   meprl 


Loi-s.qiie      je  (laii    .     se.  moi.        c'esl     a    .    wc       qui  ircplait!        A  .  ver      div 


^^\     y'  n  'F^PRF 


}^f'l'rfffff\^  ^-^ 


m 


^ 


si^ 


f  f 


4 t 


j» t 


^ 


ë 


|^*i'\  r-    pr 


^^ 


pu      .        y -sans,         ta        me    dé  .   plait! 


UN  PAYSAN 


l>i^    I  n  1  r^  .-^  .T  .  I 


La  sœur  de  mon -sieur  le  Docteur,     gros    (omme  1. 


Fai    -     >ieu  .  se  deniJmr  .   ra 


i^An'm 


* 


w&. 


yfCjT 


^ 


^ 


i 


^ 


^ 


3  =j  =zi  u  -lÉ — a  : 


0     # 


I         I  1 
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An    .     net.te.non,    (;a  ne  prend   pas!        Ça    ne     pieml     p^islnon.    pur- 


An    .     net.te.non,    ça  ne  prend  pas!        Ça    ne     prend     pas! non,   pa; 


A      la    lais.ser    vi  .    te.     Je     vous  in  .  vi  .  te! 


^   I  A  iiJ'li  I  ^^ 


ï 


/^ 


Oh!  tu       ne  nous  fe    .     ras  pas   peur!Xe 


Oh!  tu      ne  nous  fe    .      ras  pas    peur!  Nt 


^^ 


tu      ne  nous  fe 
Allegro 


ras  pas    peur!  Ne 


I  AiiJM^iJ.  Jmm  M  ip  ^'J''^^¥ 


p^^^ 


r 


fais   pas  le    fen  .  deur!    A        rien  ne  sert  de        me.  na. ter:  An  .    net  .  te  doit  dan  .  ser! 


•>    f  PM  lr-_i  l^'^T^P  I^P  P  P   1^'^^  ^ 


fais  pas  le    fen.  deur!    A        rien  ne  sert  de        me.na.cer:  An  .    net .  te  doit  dan  .  ser! 


j     j  »    ^      *  *    ^     **    ^^^ 
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AUegrro 


Pour    la   lU'r.niè.re    fois!  lais. sez  la!  Jp  veux! 


S^s 


Tu       veux!  Mais  tu     veux  bien  plus     que     tu    ne 
^  AUeprro. 


«  '>\i  n\f-m 


m 


m 


peux!         An 

BasB 


net  .  te,  non,  ça         ne  prend  pas.  ne  prend  pas.  ne  prend  pas! 


p  I  f   n  M  I  ^  P  r     I  ^^ 


ï 


m 


An    .    net    .   te.  non.  (;a         ne  prend  pas,  ne  prend  pas! 


VINCKNT   Mrs  bouscul.inO 


VINCENT  tel  Ips  8  Conscrlt-s) 
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tf^ 


-M 


^  ''  i'  i-'  JH  r     ^     ^ 


Aux  coups  de        poing!  Aux  coups  de 

— M 


ï 


^^ 


Aux  coups  de       poing  ! 


P^ 


«^  I?  g  f 


Aux  coups  de 


Aux  coups  de  poing  ! 


^m 


Aux  coups  de 
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M: 


^ 
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i 
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poing! 


^Ë 
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poing! 
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Ji^ 
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poing  ! 


pi^ 


^r^ 
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fp 


^¥^j^ 


s^ 


f^ 


^^ 
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• 

1 

Ijî 

~^ 

-■ 

=^ 

-   7  ^ 

•r 

i—j- 

1        t^     ^     t^     ^ 

-^  — 

[t_ï  " 

K     ' 

1 

.•• 

^ 

"« 

^ 

ZOrK  'crianl  >  ^\ 


^\    1  II  il(x-)îno  son  sabre  el  le  briiniiil 


in  fi  ^  r       I  .y  1^  '^'  1/  I     V  1^  fei  b  1^  fei  I'  -t 


W 


S»* .  pa .  re/  vous  !  Se .  pit .  rez  vous  1   Ou  j»»    vous  ar.rè.lp    tous! 


I 


i    i     \\\ 


^^F=F 


^^1  «^    a  ^ 


/Cn 


J  V     ^ 


/TN 


^^ 


1—9    ■?       I»    «^ 


f 


t  °4tiiiiit<-     plu-    t  «")! 


91^ 


la   iMt.ni.f  finit' 


«    ^    -1  -;    ♦ 


1 


If 


ZOPK'  rpn(C"ln«nl> 


y       -n-y       77  y       r7>/       i^y       ■^V        ny 


M    f     |so 


5r, 


Maëstoso 


(exagéré) 


fait  voir  à     cet. te      cli    -     que 


Que      point    on    ne    me   ré  .  pli    .     que  Car  j*^ 

Cl.Hlb 


Allegrretto 


* 


rs' 


i^n  m  r    If  g  H' 


N5f 


An.net.tc, je  m'en     vais  de. main.       Pendant  mon  ab 


i?en    .     te.  Tu  nac.cor.de . ras       pas   ta  main?  J'en  ai    las. su    .    ran     .    ce' 
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ANXA 


de  ton  poing      Np        fait  pas    l'af  .   fai    .     re. 


Pas  laf.fai    .  .  re! 


fc 


fes 


r   fl  hP  ^  p 


pp 


m 


^^ 


■  '   M 


^  I'       P 


>i         va    le       mon    .    Ai'-,  le   .    ter   .     nel  mii .  pnon!  À        qui        at.  tend  «oui  i>     toii-joun» 


Jf  IJÎ 


Nous?!  faire     un  me  .    n»     .    go?l>      se    .    rait  peu     sa    .  rp:  Ail 
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tempo 
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A  >  .>  A 


J'ai  lies  gWitïi  nio  .     des.te>.      Mai^je        rêve  autre  a  .  \»>    .    nir. 


>      Ji  J  1^, 


m 


^ 


^ 


Ne  sois     pas.  ma 


i 


ï 


:rt 


r 


^^y=^ 


^^ 


^ 


^ 


i« 


^^ 


1        i. 


1"  '    r  iiiF^p  ■'.'1^  > 


M«'no 


fl  J^   J^l  J'  J^-^ 


^ 


^ 


Qiie     ce     que  tu  peux  niof.  frir! 


Dieu     te  parde!  A  .  dieu  Vin.ccnt! 


»    J'J'Ih 


^^ 


^^^ 


tlié.re. 


Pié.ten  -  lieuse      "et       fie.re. 
l.-^ -~»^  IVIeno 


O  Coinnio  plus  tôt 


j,  i^ti''  J'  nJ'  Jo    I  js  J^^  I  m  r     I  () ^^ 


An.  netle.en.iofe       un  n:  i  -  mrnt  !  E.  cou -te!  je   m'en       vais  de.  main:         Pendant   mon    ab 

^ VioL ^ .-^^         ^kL. 


1^  r  1 1^  j" 


r    r     I  j^J'pM  iH  r    um-^  ^'  ir   i 


sen  .      te 


m 


Tu  n'a c. cor.de.  ras         p;i>  ta  niain' 


JVn  .li    las.su   .    ran    .    ce? 


i= 


'^"  n  p  I .-  ,"^  te; 


^^ 


«  • 


«  # 
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^ 


J      I  iW'  Ji  J'. 


i^  J' B  H 


^^ 


-* *- 

de  .  rai     point;       Mais  que  peut  te         fai    .    re? 


Non,  ie    ne  l'ac.cor 


Car  ma  me.not.te 


JTÏ'Ti   n  J 


r  y      i 


Ly-çj 


i  y  J  J 


^ 


^ 


P^ 


•'-"  c-^  L.r 


^^ 


^         tempo 


g  F  IIP 


^ 


^ 


^ 


^^ 


M^     H 


de  ton  poing    Ne      fait  pas  Taf.  fai  .   re, 


pas  laffai 


re!  Ain  .  si        va   le 

VINCENT 


^^ 


^ 


^^ 


Ain  .  ^i        va    le 


^rf 


^m 


to=fe 


^ 


pp 


H- 


^ 


* 


fct 


p 


^ 


^ 


r    î?  Mf    p 


i 


^ 


:Pij 


ï 


F  Mr   ^7 


é'  à 


mon  _    de;  lé  .    (er  .    nel  gui  .  gnon!         À         qui      at.tend  «oui»     ton  .jours      on        ré.pond 

/         -  PP 


^^ 


^^ 


ç 


P  M  P  ^  g  M  r  ^ 


E 


^^ 


mon  -    de;  lé   .    ter  .    nel   gui  .  gnon!         A         qui      at.tend  noui»     tou. jours     on        re.pond 


m 


^>*t        l 


IRF 


m 


É 


p 


^ 


^ 


• 


=1=1= 


# 


pp 
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* 


Pour      toi  ne    ^ui^       fai     .       lo 


^ 


^ 


/Tv 


O^ 


X..I1 


m 


^ 


inoii"! 


Jh  t."        iicMi     .     \i-    par  .    fai     .      le! 


^^ 


m 


m 


m 


^ 

o    ^ 


s 


^ 


J^  ijî  ijf  '0^ 


^ 


.  leurs  ji'  trou.vp 


Grâc<>à      Dii-ii  qui  tu  ai.  un-     .     i-a>' 


-  leurs  ji'  trou.vp    .    rai.Rniteji  Dieu! 


V  sj  P  g;  I  r    I  r    1 1?  y  n 
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N" 8. Romance  de  Mathaeus 


Moderato 


MATHAEUS 


^ 


^ 


j^  h  J^  ^'  j^  JM  J     j^  j> 


^ 


Oui, j'ai  sous  ce  casque  à        niè     .     clie.  Un       beaurè.ve   qui 


=  f     ., 


r\ 


lent 


J^'  i'  I  r>  I)  }\  ^i 


^^ 


£ 


dort;  Pour    mon  Stéphan         mon  tré.sor.  J'ai  fait  un    ré  .ve      d'or 
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(mains  jointes,  regard  aa  cial  i 


fond  du  cœur,  mer  .  ci  ! 


(A  i^  ^  -i 


'M.^f  ■>  f 


"X'ulsf   U'îite 


U4'.-U^.iU 


& 


^^ 


Chacun  a   ses  peines 


RI    pur    .      le  les  chaînes 


^ 


H 


m 


m 


m 


m 


^ 


^S 


i=c 


âà 


^^ 


M 


^ 


M 


^ 


kj-r     \r  r-^^^ — iX-^^j"'/  ^  Ij  J  r 


D'un  sombre  et      par.  fois    cru  .  el  sou.  ci:        11       en     fut    <l<-       tout  temps  nin 
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tempo 


poco  a  foco  strinff 


'i       J  I  r  ,1 


^ 


Ê^^ 


m 


si: 
tempo 


fe^J-# 


Mais         la       Pro    .     vi   .  den.ce 


Dans        sa 


i 


«a 


g 


J^i 


j: 


j)Cico   a  poco  string-. 


^\  r-  -T 


tt^ 


ÉÉ 


ié 


â^ 


m 


m^ 


f 


molto  rit. 
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^^^ 


bien   .   veil  .  lan.ce, 


i^^=ê 


À  cha  .  cun  a    tra  .   ce  la       roii.te    A 

#    s- 


a 


^^^^ 


ÉÉ 


m 


^ 


Jt    ^ 


#é 


molto  rit. 


à 


^ 


éa, 


tempo 


F*oco  vivo 


J     I  J     J     J     I   J;  I  J       >     >     IF'I     J      [    M 


sui    .    vre     coû.te  que     coû         .  te 

0^ 


A    rien  ne       sert  la    ré  .  vol 


m 


^a 


T-*^ 


i^a 


f  i  i  V\   I 


^^? 


T^"^ 


Î>P 


S 


M 


ÉÉ 


tempo 


r  r  J  Ir  ^  ^^ 


M 


M 


fe 


/Cs 


^  J-     IJ  r  r  ir  r  ^  M 


iJ  u  J-  > 


-  te;  C'est  fa  .  ti   .   sue  qu'on  re    .   cul 


te! 


i: 


^^ 


^^g^ 


^ 


Mar.chelmarche!     si    ça     vi 


f 


ï^^ 


=?^ 


-8^ 


^~* 


n  jTf 


r=^ 


p  p  /^ 


/C\ 


ÎS 


^ 


^P^ 


^ 


^ 


mal! 


Va! 


Va!  marche  vers       le     but       fi  .  nal! 


Va! 
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^ 


C-f  ir  r  r-^ 


j  r  r  ir  r 


Tant  pis      sil        pltMit  au    jour  .  d  liui 


J^D 


Oui! 


Tant  mifux  si  le     so  .  leil 


niolto  rit. 


^ 


luit! 


Oui! 


J    J J^  J    N 


Va!  niaixhe  vers      U-    but   qui      fuit, 


lent 


^ 


T»'iiipo  1" 

/)o,-c>  n  poco  strinir. 


r  B  p  r  ir  ^p^^ 

Marche! marche!    ton  destin  te        suit! 


p'  llyr 


fp        ■ 


§^ 


^ 


* 


fe^Hi^^^ 


Ci.i  l.t        l'iu     .     vi  . 


drgr 


^s^  ^ 


poco  a    poco  alrinf^. 


hT+H-f-f 


# 


i 


.  den.ce. 


^^ 


û 


I  r    ri  r — ^^^- 


^ 


Dans        sa       bien   .  veil  .  lan.ce. 

t^        t^       ^-J 


^  ^ 


-C   -^ 


r     17 


A  iha. 


■*»   *W 


___  -      f  mol  1 1 


iiol  t  o  rit. 


t  •  Mil  i>i  » 


cuii  a    tra    .    c-  la        icu.te     A        sut    .    M'-      <  <'U .  te    que      cuu 


!••! 


^ 


^^5- 
yPr 


El 


^^Sâ^j 


m. 

à 


$   s 


/"iiiolto  rit.  -     , 


/'/' 


«      «      I  t«Mnpo 


H  ;.7l'' 
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M  ï/if^vy 


ï*oco  vivo 


J-J   IJ.     J,J    1^^ 


g 


De  -  vaut  toi,     droit,    tout  droit,    il     faut    mar  .  cher! 


Pau  .  vre!  ne       ten    .    te  donc 


Cl.Htt'    * 


m 


p* 


^ 


^ 


«— * 


^ 


à^Eà 


^àEEà 


5i^ 


^ 


à^ 


±EEEÉ 


ffi 


r 


r 


I 


^^ 


rit.  tempo 


^^ 


tempo 


£ 


r  r  r  i.r 


s 


Il       fi    .    ni  -  ra        par     ve .  nir    ton        tour. 

A. 


De  .  vanttoi,    droit,   tout  droit, 


m  i  Pvp., 


^mu 


àéd 


g^ 


^ 


7  1^  7 


*P — «^ 


rit. 


tempo 


M 


M 


tempo 


m 


#         M. 


^ 


^^ 


^ 


te: 


S 


hj  u  r 


^^^^ 


"^S 


^ 


f 

:ne! 


•'*      ^ 


^ 


il    faut  mar.  cher! 


Pau  .  vre  n'es  .  say  .  e  donc    pas  de    bron  .  cher  ! 


U^-^l-^-- 


Tu     as 


fe^a 


^ 


t 


m 


m 


M.        M. 


m 


m^ 


Ifaf    g 


^ 


ËÈ 


droit  à        ta   part  de   bon  . 


/^^ 


r    iFTp 


lent 
^g 


m 


P? 


7- rv  ff  y 


art  de  i 


heur 


Et     ta       part  de  mal  .  heur! 

/C\    Cl. 


6? 


M  \fkXV 


tempo  1°  molto  mod'" 
PPP 


^^ 


J  J   I  r  J 


^ 


Chacun  à    ses  peines. 


Et   por     .     te    les  chaînes 


^ 


J     IJJ     |J 


I 


:S^l 


m 


a 


m 


PPP 

.1.    -  I 


v-^V  r  f  ^ 


i 


m 


m 


-fl|^_ji^— 


^ 


^^ 


^^\  r  f  i^L^H?^ 


rit. 


tempo 


^^^^^-f^ 


1^^ 


D'un  sombre    et  par.  fois  cru.el  suu.ci.    Il     en  fût  de     tout  temps  ain  .  si! 


i 


U 


^ 


^ 


mi^-l 


M 


Eèi 


^^ 


j^j 


f-       if'Jra 


^ 


yoco  n  poco  strivg. 


é 


f    r  ir     ^  if^ 


"ft^i-  r     r 


n~~=S: 


^ 


Mais         la      Pro    .     vi    .  den.ce, 

àr-i      i-^      H 


Dans        sa      bien        veil  .  lan.ce, 


i-r^      i- 


& 


ti 


poco  n  poco  string. 


^  r  ^  MJ  M 


É 


m 


m 


m 


i 


s 


'moIto  rit. 


^ 


^ 


^ 


^ 


f 


■      M 


A  cha  .  cun    a    tra  .   ce  la       rou.te     A        sui     .    vrc      coù.té    que 


^ — ^ 


I 


rri 


fe 


^ 


^^ 


M 


:Ji>  molto  rft . 


^yi 


Ji 


-9± 
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N'^  9.  Trio 


(ANNA,  LINDOB,  MATHAEUS) 


t 


Quasi   Marcia 


/ 


}\\n-    }\p-    }\\î-^iLiyhÀJl 


J — a 


=r=^ 


Nous      é  -  tions  trois  trou. piers:  Un    ptit  fantassin, 

LINDOB  J' i^  k      _  k.      /O 


JMp-  ii-^ 


4 3 


i^EEEE 


^3 


Nous     é .  tiens  trois  trou. piers : 

MATHAEUS  fv  L       ^  k      (^ 


Un 


r  /JMr-  iip-^ 


^ — 3 


Quasi  Marcia 


Nous     é.  tions  trois  trou. piers! 


£ 


^ 


^^ 


^ 


1 


^ 


^f-^ 


ir 


î' 


§ 


^^5 


i 


i 


^ 


^  Â   ^ 


-/    •/ 


i'  ij'  h  i^ 


^ 


Nous       é  .  tions  trois  trou 


'^   li'    ii   J^ 


^^ 


W      7 


é'      » 


gros    ca. non. nier, 


Nous       é  .  tions  trois  trou 


^   i  y    i-  Û^   i^  il  J)   ;>  I  p    B  p  J-'  J'   I  ii^j^^ 


Il  ya.vait  ans.  si      un      grand  ca. va. lier,  Nous       é  .  tions  trois  trou 
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p-  9-n-^t^-^ 


Au  ca  .  va.lier  uiuheval    sied!  Nous      é  .  tiens  trois  trou-piers 


&- 


^- 


i-         ■  I  -  I  ■  U  ^^i^-:k^i^-^ 


Le    p'tit  fant;i--iii 


r-7-^     ♦     I.     J     lJ_Jl 


70 


gros  canonnier, 


i^|Jj^J^J'J'lJ>J)J^^MJ     J 


^ 


:3==i:  = 


Il     y  avait  aussi    le      ca.va-lier,  Et,     a     .    vec         nous,    Trois       gross's  nou  . 


y  j'"  i"\i"-i"\i"i"\i''i''\r^^ 


^ 


^=1 


Ff 


te^ 


iE=P5SE^ 


s 


3     5 


P  # 


^ 


^ 


nous!     Ah! que         l'a  .     mour      est  doux! 


Aus     .      si        nous 


pmm 


^m 


^ 


rf 


^ 


f 


w^ 


I 


rt 


fa=-i<-T^ 


V     J'  V 


^^5 


P 


^ 


^^ 


i        y   .^^JlJIJly 


Le      p'tit  fantassin, 


j'U^^i^i;'^ 


Le  gros  canonnier, 


J      IJ      1) 


?        y  JHJ'JU^^B 


^ 


fai  .    sions        les      cent         coups. 


Il   prenait  sa  part,  le 
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ca.valier!  Et,     a   .    vec        nous,   les         trois    nou  .    nous!    Ah! que      l'a   .     niour    e-t 

î    t      I    I     J    At    . 


>     1  Ji||i'''i^  JlJiJilJ    JOmb-Ob-I^IJ    Ji'' 


^^ 


Ça       f'sait,chose  cer. tai  .  ne.Bien  la    demi  dou.zai  .  ne, 


r      Tf,  ^  < 


doux! 


Oui    la  de. mi  duu.  zai  .  nt 
PP 


Cer.  tai  .  ne: 
PPPmixrmxiré 


Oui    la  de.  mi  dou  .  zai  .  ne 
PP 


i^i^xJnPp  .^\pT^  j-fji 


Oui     la  de.nn  duu  .  zai .  n* 


Cer.  I.ii  .  nt 
"""irnirmure 

Cer.  tai  .  ne: 


àJ^-t-lWî-^ip 


ilr}rS4^-  fe^ 


LTan  .    tassin  qui  va-t-à 
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pied, 


i 


^'-  >    y  pmml^m- 


i    ■> 


É 


Ce.hii    qui  sur  l'affût    s  as  .  sied — 


i       JUv 


^ 


f^^^^ 


Ce. lui       auquel  un  clie.val       sied —  A    . 


§ 


J  k^  uîlf-fi.n^f  JIJJ 


*»):,       • 


^'\?      l^- 


m 


E3 


Fantas-sin, 


?^ 


. vec  leurs  troisBau.cis  !. 


p  p  J'iiir  "pi 


Canon-iner, 


-vec  leurs  troisBau.cis! . 


i^   p  p  J'  Jil^%^ 


.vec  leurs  troisBau.cis! 


Meiio 

Variante:  Trois,  plus  les  trois  Bau  -  cis 


Xeinpo 


lÈ 


J' fl  J' f,  I J,  M 


P  PP  P  II     PI^'P  ^'P 


A  .  vec  nos  trois  Bau.  cis:      Et     deux  fois  trois  font  six!. 


A  .  vec  nos  trois  Bau.  cis:      Et     deux  fois  trois  font  -.ix! — 


Ca.va.  lier 


A  .    vec  nos  trois  Bau.  cis:      Et     deux  fois  trois  font  six! 

Meiio 


Tempo 
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* 


Donc    h      six  nous     é.tions:    Le  p'tit  fantassin, 

/7\ 


Imb'  ^if'"    J'Mr^ni        y  JTTjw,Jia.j 


r=y 


Ff 


Donc    a      six  nous    e  .  tions: 


Le    gros  canoniiiei 


1      V  i^  I  r;L-l^^ 


3E 


?==r 


^ 


Donc     "a      six  nous    e  .  tions: 


t        1  Jlui  ;i  j\  js  4r^ 


# 


Et      nos  trois  ad.jonc.  tions. 


t  y  jMJ)  ;,  jyjv-Ur^^ 


Et      nos  trois  ad.jonc  .  (ions. 


JUI    Jl   Ip      p  p  J'   J'  iJl    J^  J^   j^   Ij,  ■>     '     1 


^ 


ya.vait  aus.si      le     grand  ca. va. lier,  Et      nos  trois  ad.jonc.  tions 


'h   B  y      y  ^ 


p   .,     .,  »p4f--^r^ 


fil 


à 


\     ff 


L' fan    .      tas.sin  qui  va-(-à     pied, — 
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i     -,  Jmp-h^-^^,ij  i  ||r 


Donc     k     six  nous  é.tions! 


m 


^ 


^^i 


Donc      k    six  nous  e.  lions! 


^'   J^>iiif,p^£V^MfH^^^ 


i: 


^^ 


3^î^ 


auquel uncheval  sied Donc     a     six  nous  é.tions! 

^» ^=^ i-^^v 1">».  ■    L ^ — inrt 


Puis       du    quar . 


^ 


F~y 


^ 


^ 


FF 


Pf 


rr 


^ 


# 


^ 


/ 


//      P 


jVHt^^'-/  Ij'v  j>v|  J^-^ 


^y —  ^        ^= 


P 


}      y    UJ^  jljl^ 


Le  p'tit  fan.tassin 


# 


i>  I J^  i^ihft 


£ 


Le  gros  canonnier, 


f    r    |J    J!  .^^ 


>  7  j)  I  Jl  jl  ^^ 


.tier      fi     .      lant       da  .  re     da    .    re 


Il     ya.vaitaussi    le 


i^i-'f\i"i^"  If 


7      N  7 


f^T^TT^^^ 


s 


feF^ 


1^ 


j  )  7    J)  7    |j=^T=^; 

#      y       ¥      * 


*^ 


r    p  P I P  P  p-  f 


?       y 


Voi  .  Ta,        voi     .      là         que  l'on        se    se  .  pa.re   Ça      fait  qu'à      trois 


^ 


ï 


^[^  u^  ['  p-  p 


j^'^  J)  ;^  i) 


Voi     .      là         que  l'on        se    se  .  pa.re    Ça      fait  qu'à      troi 


p~r^  I  y  i'  y  ^ 


ca.va.lier 


que  l'on        se    se  .  pa.re   Çà      fait   qu'à      trois 


rf 


p^ 


Wf 


FF 


FP 


l'f  f 


^yTTv    Ji  V     I  jN  V    i^ 


^5 


« 


« 


f 


^^ 


2=1^ 


-^? V^ 
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nous       res     .     lions! 


Six  mois     plus  tard,    voi      .     ci  du 


^|d,.i,.|^^ 


cj  lij 


'       h  "i     fr^ 


W 


f 


^ 


^^^ 


W 


$=^ 


1^=^ 


f4-f^ 


f^-^ 


h''  1     .,1^  |J^ili^J^■, 


Le    p'tit  fantassin, 


I 


fn^^h^ 


£ 


Le  gros  canonnier. 


I-"  J.    ;>■> 


>       y  j^lji  JUUiJilJiJiJiJ'lJ^ 


neuf! 


Faut  conip.teraussi   le      ca.vaiier,Nuusnous      re 

M m  m  m    0 — ^^ 6 -» 0- 


N'é.tant  plus  trois.,   mais    bien       neuf! 


N'é.tant  plus   trois.,   mais    bien       neuf!. 


Les 


.trou.vions       au     quar  .   lier    NV.twnt  plus  trois.,   majs    bien       neuf! 


41     » 


i 


f  if-pT^-r  ^-î  ^   -'"fc 


.f.f 


•  .  l»= 


EE*y  ^N 


l.^' 
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P 


li    Jili  h-U—l'  J'  If   fif  >-l-J-^ 


trois    nounous, de   .   vei    .    ne!    Va  .   lant      de.mi    dou  .    zai    .    ne! 


m 


y   t      y  i'  it'  fi  J'^r,  ir     fl 


murmure 


È^ 


J^'i      i^ 


^ 


Va  -  lant  de.mi  dou.  zai  .  ne, 


Ccr.  tai  -    ne! 


L'fan    . 


^''   i     .,   Jm  F'  ^ 


murmure 


p  ^'^p  ir  P 


^^ —  i      •?= 


i'ij  i> 


Va  .  lant  de .  mi  dou  .  zai  .    ne. 


i_  7  Jn  p  ^a 


IVt  .  tiii  .    ne! 

murmure' 


p  ^'\>  ir  p 


^=   j^         7E 


i'  ij    il 


Va  .  lant  de.mi  dou.  zai  .    ne. 


Cer.  tai    .    ne! 


m 


^44 


i 


^^ 


â 


i^ 


gg^-Lf  iLLEJ^f  Lfif  Lfif  LW^ 


p  p  p  P  P  I  c^  g 


-tas. sin  partit     a       pied, 


*       -^  P  Ip  ppP  P  I^J  ^ 


Il       s'en  fût  le   ca.non  .  nier. 


i     ]\j\\]\m 


^^ 


^^-^ 


A  ch'val     fi  .  la  le  ca  .  va 
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Mt'iîo 


Les    six, nonsles  là  .  diions  noiic    à  (rois nous  res. lions! 


Les    six. nous  les  li'i  .  (hionsDonc    à  trois  nous  res.  lions! 


Ca.va  .  lier,  Les    six, nous  les  là  .  chionslldni     a  trois  nous  res.  lions! 


tempo 


^^«^  A^i^%^  liai 


t  r   f 


M 


rr  if  ^irrir  ■ 
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N"  10 .  Final    II 


Vif 


M: 


i    y  i> 


Ah! 


*ife 


;■  ^     r   p\^ 


Mon.  sieur  le  Docteur!. 


^^ 


r  p  i'  ^'  p  I  r     r    P  r    i 


u 


.  rain,    et  vous  tous,_       sa  .  lut 

Tén. 


de        grand  toeur 


^     -'  F    I  r  ^'  K~r 


Mon    .     sieur     le     Docteur' 


^tf 


f    ir  F-^-g-P 


Mon  -     sieur     le    Docteur! 
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^ 


r  j  j\  jip   y  n  j-.  jw    »     J-'  j^rCJiii;;. 


M: 


qu'il     t'st  donc  chic 


mon     frè.re!  N'est  ce         pas?_     dis,  pè.ie 

STEPHAN  (riante 


>       V  J'i  P  n   > 


P 


Tais-toi, sœur 


U: 


i       y    ^1 


M: 


r--'r^  J^J- 


Mon 


»J  JJ^C^'^ 


^ 


i 


*f     *f 


I 


fet 


MATHAKUS 


^PCVp 


i^   vJW^ 


Ail  rKJMlcVst  mon  fils!      fcst  le 


ji¥  j  f  j^j  y^ILOjX-^ 


sieur    le     Docteur, viens  donc      là, soif.fons! 


j¥  iiO  y  Jiiir        y    ;,  l;,  J,  A  p  J   iJW^J    ^ 


mien, (u   (onfonds!  C'est      pournioi  qu'il    re.vient.  el  non      pas        pour<<soif.fer!  » 


I n ' 


V   y  J^  J'  M  g  ff  i?  Ji  Ji  j^  J'  N'^  y    t 


iA 


1^ 


Et  puis, sont  ce  donc  là    fa.çons  d'a.pos.tro  .   pher!? 


liolce 
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F»ofO  meno 


ANNA  (amicalement)  '  ^ 


.  don!  Mais  ce .  la    ne     te    re.gar.de    pas! 


(avec  autorité)      '  '3~ 


^ 


i 


te     re.  gar.  de    pas  ! 

(offensé)  > 


F        j^     i'^;'     ^'      '        ^  '^       ^        I 


î 


7    y 


Mais       je   suis   son  par.rain! 


Ca! 


^ 


^ 


f 


^1    V      j)    y      J^    y 


f 
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MATHAEL'S  et    ANNA 


MATHAEIS  (avec  chaleur» 


ï 


^  -y  ff  r 


le      re .  gai 


T  I   r 


y     y 


^^^^^ 


e      re .  gar .  de     pas  ! 


Sle.  phan!_ 


Cher  fils!. 


?       ! 


y  1,  j^  J^  J^ 


*i     ■ 


¥==« 


lu     t'en  soii.vien.dras  ! 


^ 


BBE 


^ 


h    y       N 


fp 

SX 


f 


ANNA  (avec  un  élan  cordial* 


Mj  J  J 


Dis  nous  donc  pour. 


I  >  Y  f  iJ'  -^^ 


['■      M  Mrryr  l'r    ^  > 


dis  moi  donc  pour,  quoi 


Tum'as  ou.bli   .    é,         moi? 


t 


^^ 


g 


^ 


P^ 


^      i  ^> 


^ 


4c8- 


r^^r 


^ 


Toujours  dans  la  même  mouv' 


^ 


.  quoi  ! 


STEPHAN 


>    •>  h\  J^  i'  é 


tl  J'   j^  i:  J^  J 


^5 


^^ 


Ml. Il      I  lier,  mon  bon  vieux  pé 
Xoiyouf^i  daii>«  la   iiiôim»    mouv* 


re,    elle    .     re     pe  .  fi  .  le  soeur. 


Peut. 
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j  »i'  fT  "(T  *7 


cher,monbonvipa\pe  .    re,    qui       donc  est  mai. tip  de   soi.  Et      peut. s'il  en  a     en .  vi  .  e        I) 


'ab  .  sor.be  beaucoup;      Des    é     -     tu.des    à  pour  sui.vre,       Ce  qui    m'ab  .  sor.be beaucoup;     En.sui 


I  r  ,^  r  n  ?  ^'  I  J^ j^  -'•  j  I  r  r  r  ^  ?'   »" 


im  .  por.tants    Prenant  tout  mon         temps 


Plus         maint      et      maint  autre,  ar    .      ri 
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^  r  r  F  r  f   p  i  j  J-  .'^^  J  u  i 

.vaut    luiit         a  coup.     Oui        vrai  .  iiit-nt     m'ai)  .    sorbenf     beau   .    coup. 

LINDOB  (Imitant   Stephan) 


1 


r  p  ^  ^''  ^^ 


f  p  -^-f  f  ^B 


^s 


Qui        vraiment     l'ab    .     sor 

Vi.l 


f         > 


^^ 


t 


V"'  i 


j  j- 


j  j   j   jiii  Lr  r  p^F'    If  r  pr  r  PU  iJ  Ji^  ^  i 


.  bent  beau. coup!»  Quel  par.  1er!  Quel    lan.ga-g-e!  Pe.vieni    il  fou? '«Qui  vraLmerif   lab    sorbeul  iieau  . 


t 


Bruyant 


«- 


^ 


'  * FMf  i^r i*^  J  n 


5 


i 


.  coup!»» 
Tén. 


Pourtant    lu       ti.n's    sou.cheP'un  pau. 


hJ  1'-^  J  r  I  r 


£ 


^ 


f 


en    a        tout  plein  la       bou.che.vnii  .  ment! 
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Quel       tas  de         riis.trps!  Ils  ri  .  ent    de  lui, 


Tu         en    as        tout  plein  la         bon .  che,  vrai  .  nient!       Pour. tant 


3É 


r  r   r  I  r  r  g 


r  '  F  y 


MATHAEUR 


Lais.sez     donc,        pè  .  re,   car         ils    ont     rai    .    son: 


J'ou-lili. 


^ 


3 


^^  ^  r  I  r  r  r  i  r  ^  r  i  r 


^ 


Ah!       Ça  c'est     trop      fort!         Mon         fils    par.  le    .      ra. 


oui.     il 


i^^¥^ 


•^j.  j'iJ  n-^  J  r  If  '"^  r^ 


^ 


^^ 


.ver    Pa  .   y     .     san 

Tén. ^ 


Tu         en    as        tout  plein  la        bon  .che  vrai,   nient! 


Pour.tant 


J  M'J  J  r  I  r  ''^  ^  I  r 


s 


^ 


3 


m 


Tu  en    as        tout  plein   la         bou.clievi^i  .    ment 

k^ ^(t — . — 0-  ■ 


^ 


r  .  r  I  r  V  f^ 


Pour.tant 


S 


Tu         en    as        tout  plein  la        bou.  che  vrai  .   nient!       Pour.tant 


^^ 


^^ 


^^ 


^ 


^ 


jSfCorde 


^ 


^  p  f  ^  ij_^  F  M  r  J  J  ^ 


Par.  ce.qu'il      est    bien  mis,  beau  gar  .  çon     et      ins  .  truit 


I  r    r  r   I  ^  J  M  i  r  r  r 


mon  fi,    tu  ti  .  res    sou. che     d'un    pa  .   y    .     san! 


^ 


^^ 


5^ 


m 


ais:       leur  par   .    1er    ain .  si  n'est      pas    de      sai  .    son  ! 


ii£ 


^^ 


r    r  r   1^  J  r    i  r  r  r 


^^ 


par   .     le.  ra  com.nie     ce       .        la     lui    plai   .    ra  ! 


J  r   i^  -1^ 


^^Np 


Soy  -  onsjoy.  eux,  car  mon 


^ 


mon         fi,     tu  ti  .  res    sou. che      d'un    pa  .  y    .     san 


r  r   I  j  J  ?  F  I  r  r  r  I  ^  î 


? 


mon        fi,     tu  ti  .  res    sou. che      d'un    pa  .   y    .     san 


m 


r  r  ir  r  M  I  r  r  r  i^  ' 


mon         fi,     tu  ti  .  res    sou. che      d'un    pa  -    y    .    san! 


m 


Me 


^^^ 
? 


i'j  ij  O 


^ 


p 
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^^ 


^     J.     J'J    I  J.     ^'J    I  J.     ^''J    l« 


fils      est    i     .ci  ? 


Ciian .  tons!  bu  .  vons!     et   nar.  guons      le   sou    .     ci 


W^ 


^ 


I       JM 


*=¥ 


ClianJonsIbu-vons!    et  nar.  gue    du  sou  .  ci  ! 

VINCENT 


Chan.tons!bu.vons!    et  nar.  gue    du  sou  .  ci  ! 

STKPHAN 


Chan.tons!bn.vons!    et  nar.gue    du  sou  .  ci! 

MATH A EUS 


Cban-tons!  bu.vons!    et  nar.  pue     du  sou  .  ci  ! 

LINDOB 


Chanionsîbu-vons!    et  nar.gue    du  sou.  ci! 

Tén. 


Chan.tons!  bu.vons!    etnar.  ffue    du  sou  .  ci  ! 

Pass. 
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rit. 


»     J     J 


Ah!      le 


^^^ 


■ar        ■# 


tempo 


J    J     I  j    J    J 


^^^ 


T^^ 


^^ 


r  1^  r  r 


vin     et      l'a  .    mour.plus     sou  .    vent  qu'on   ne        croit, Vous  font      zig. za-guer    sur   le      che  . 


tempo 


Il       I     Jlv  -S 


É 


^ 


* 


fci£5 


^^ 


<"^^ 


'>-*!!  J  r  r 


^^ 


m 


^ 


^ 


^ 


*ll     J    J     J    I  J     !^ 


min    le    plus     droit! 

VINCENT 


>  J  J  ij  J  J  M  J  J  iJ  r  r  1^  ^  ^ 


Un  bon   ver.  re   de   vin,  dans  un   jour  de   ran  .  cœur, Tout  au  . 


87 


^ 


r  r  ir  r  r  ir  ^ 


^ 


.(ant  que  l'a.  mour  vous     ré    .    fliaiif.fe       le        cœur!         lD«n..  el  cri».   Youk  hou!) 


^^ 


^^ 


^ 


W 


w 


N*^  ^    i 


^ 


f 


li^ 


^'^*irï  i  i 


ê^ 


^ 


=F^=^ 


^=^ 


'F=P 


LINDOB  rit.      tempo 


Oui.  niai;-        \iii    fi»' .   la     .      té,  nit- .  me         plai.sant     au        fioùt.Fait    mal       aux  <  Iip.vpiix 
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MATHAEUS 


J       J       IJ      J 


J       j       I   J 


A       veuf  re .  ma   .    ri     .       é,        la        cor 


V'  h'f 


^mê 


^^ 


^m 


^ 


wm^ 


à=4^ 


m^ 


^ 


^ 


^ 


^m 


t=^ 


:^;^ 


r  J  J  'J 


.  de ,  sur    ma 

riar 


foi:  Quand  sa     femme  est  ail .  leursj'homme  est     mai .  tre    chez       soi!    "^ Danse  et 

cris) 


^"tf    f   *v*v|r   "^-^^Tp^-j    |i-pvp'>[  j    i^N''|j^"*     ^ 


^p^ 


« 


j1 


^i 


7  ff   7   "ff"7~1^       t 


^ 


r7  ^  I F 
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^^m 


à 


à 


e    fiff,    «■!■. 


fe 


U 


fe 


itit 


g 


•>  t  jf 


^ 


^^ 


'^-*ii  j  r  r 


^ 


kFF4^ 


m 


m 


I 


^ 


^ 


^ 


^ 


i 


j  j  ■!  I  f  r  r 


Je     iif     dan    .     SP     piis     a    . 


J  ^  I  r  r  r 


^^ 


Veux    tu     dan  .    ser     a .  vec        moi,      mainte   .     nant? 


^ 


^ 


^m 


K 


^ 


rT 


y    Tui 


m 


^? 


^^^ 


^ 


* 


j.   JiJ  I J 


.  ve(         un  pa   .  catit  ' 


MATHAKUS  (qui  8t>  met  à  diinRer  avec 
Stephan;  Jaloux  ) 


t  t  r  u  r  r 


Ail   mais  non!  Lin . 


>J  I F  r  r  I J-^ 


Viensdunr.mun   Stephan, je      danse      a.vec      toi! 


90 


^ 


^^ 


VINCENT  (a  Anna) 


Tu      veux?!      Si    tu 


^ 


^ 


^ 


Tu        dan . se  .  ras  !     je    veux  ! 


^P^ 


r   ?  ir  r  r  1^ 


^ 


ddb,  mon      Ste  .  phan    est       à  moi!  You,  you,  you,      you,  you.you,      liop    .     da.dra. 


V'  j  iF 


y  ff  F  I  P^ 


rrr  I  f  f  P I . 


^ 


vn''  jf  -php  flr^rijffh^Mjf  f 


É 


(dansant  déjà") 


i  ;  r  I J-    K^ 


peux  ! 

(l'enlaçant) 


Si        tu       peiLX,je      veux! 


g^^^ 


^ 


PP 


È 


g^^g 


Quand    je     le  veux,     je  peux! 


r  r  ir  r  r  N-  M 


lio  !  You,  you,  you,     you,  you,  you,     hop  .    da.dra.    ho! 


LINDOB  (à  Stephan  pendant  que    celui-ci 


M  J  I  J    J    J    I  ^ 


^ 


^m 


^ 


# 


Je      suis  ton  par.  rain,  et    je 


^feï^=^=^ 


^ 


É 


m 


44 


«=« 


* 


MATHAEUS 


ÏE£ 


i  I  r  r  r  If  r  ^  1^  i  ' 


danse  avec  Mathaeus) 


Veux      tu     nous    lais  .    ser!   Mon    Ste  .  phan     e.-t      à  moi  \ 
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^^ 


O  r  N  ^  ^  t-J  j  r  N  J  J 


Je      m'en  fiche  un        peu!  11  dan.se     coni  .    me   dans  les 


^ 


ï 


suis   son    par  .    rain! 


^^ 


m 


m 


m 


m 


m 


■)-'i''  I  1  1 


^EÈ 


^^ 


^m 


rji-^-n 


^ 


suJuns.mon  Tieu! 


~é 


>  t  iiJ  11^''  J  J 


J  I  J  J  J  I  p     J  I  J  J  J 


^ 


Je  dan.se. rai     seul  puis  qui]    en  est  ain  .    si,         Et        je   dan.se 


t 


^ 


m 


m 


m 


m 


'>'  y'  iJ  >  > 


^^ 


m 


M 


^^ 


^ 


^ 


* 


^ 


^ 


0  .  ha  ! 


0  .  lia 


« 


r  r  r  if       i^ 


^ 


^ 


bien  mif-ux  que  voustou>  i     .ci! 


^^^ 


^^^ 


<•  .  ha  ' 


Hop.  dajrtra  .  iio! 


I 


i 


m 


j±. 


»  »=« 


ri.ir 

p 


^^^^s^^m 


^ 


i=i 


^ 
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ANNA    et  VINCENT 


ae 


^^=^ 


Ho_ 


liop  -    da.dra, 


MATHAEUS  et   LINDOB 


0'  •    Jg 


i        i         i  I       g         i        I 


Hop  .  da.dra.  ho!  You,  you,  you,       you,you,  you,      hop  .    da.dra, 


^ 


0  .  ha! 


Sopr.  Alt.Tén. 


Ê^ 


You,   you. 


Ë^ 


S 


You,  you, 


^ 


r      If 


Hop  .  da  .  dra  .  ho  ! 


^m 


j-f->^  n\rm 


Hop .  da  .  dra  .  ho  ! 


0  .  ha!  0  .   ha!  Hop  .    da.dra. 


J.    J'J  IJ   J   J 


j  f  M  r  r  Mf  f r 


hop  .    da.dra,    hup.  da.dra.    ho! 


0.  ha!  0  .  ha!  Hop  .   da.dra 


')■■  r'  pf  ir  r  r  If 


r  H  J  r  > 


r  Mr-  Ff 


hop  .    da.dra,   hop.  da.dra  .    ho! 


0.  ha!  0  .  ha!         Hoj)  .    da.dra. 


^m 


:7^ 


m 


^ 


■9 — 000 


^ 


éé 


M 


ê^ 


KZ 


ff 


m 


^ 


Ei 


Et 


ï 


/ 
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J-  JJ  If 

Hop  -  (iadra  .  ho! . 


E^ 


J  r  H  J  r  Hf  pr  ip 


Ha. 


f_   ■       1       11        I       II 


ho!  0  .  ha! 

J  f^  Sopr.  Alt.Ten. 


0 .  ha!  Hop      dadra  .  ho!  Yoii.    yoii.    you.      you.   you,  yoii. 


P 


J  r  HJ  r  I  ir-  pr  II' 


ho!  0 .  ha!  0  .  ha!  Hop      dadra  .  ho! 

Bass. 


You.    vou,     VOU,       VOll.    vou,    VOU, 


55I=F 


f  iir^f  i  \V  rriT-     iT  r  r  if  r  r 


ï 


bo! 


0  .  ha!  0  .  ha!  Hop      dadra  .  ho! 


You    you.    you.      you.   you.    you. 

r±.    r  ■%.   /-*      /-*   A*    O 


rFffrFifFfrff 


^m 


^ 


*=* 


^ 


m 


^Ei 


M 


^ 


^^ 


(   r  J    IJ 


r  ir  '  ' 


dac 


hop     .      dadiah,  you,  you.       you,     you,     you.      hop     .     dadra  .   ho! 


BF   M    r    J 


r  If   '    ' 


da( 


hop     -      dadrah.  you.  you,       you,     you.     you.     hop     .     dadra   -    ho! 


I  f    [Tr  II  r  ^  IJ  r  ^  1^  ^?f  T^ 


hop     .      dadrah.  you.  you,       you.    you.     you,     hop     .      dadra  .    ho! 


£ 


pr  h  r  r 


^ 


r  ^[?r  ||  i3 


hop    .      dadrah,  you,  you.       you.    you,     you,     hop     .      dadra   -    ho! 


^ 


tt 


Jjin  IlLU 


É 


M^ 
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r  r  ir  r  r  \^^m 


^ 


wH^ 


Im  .  mé  .  di  -  a    .    te  -  ment  de      dan  .  ser!. 


(Cloche  sur  la  scène) 


P^. 


i    i  T 


^ 


T=¥=^ 


ms 


^J 


fe 


^i 


^i 


m 


^ 


Plus  lentement 


ZOPF:  Allons!payez!et  entrez  à  l'église  (cris  de  consommateurs  appelant  la  ser. 


m 


i^ 


wmm 


y     il 


n<K  '•  ^ 


'if  {Orgue  sur  la  scène) 


à^ 


m 


j^^ 


m 


m 


MATHAEt'S  (presque  parlé) 


^ 


^m 


Viens,entronsàré- 


I^^J^3j7? 


t=t 


r 


^ 


iî 


p 


^ 


js: 


# 


^^\  r    P  3 


S: 


^ 


^ 


Vif 


iUij^;iJ  » 


^ 


'ift  i  •'  ff  r  p 


t 


Non:  le  temps  me  tient. 


Je  re.gret-te 


JM.V   F  J'!    -  li    y  J'-p  -,■  J'J^lF  -»  ?     " 


±* 


gli.  se? 


Coiimient?  Que  dis  -  tu? 


9b 


96 


Plus  anime 


^    ^p  p  r    r  M  ^    ^ 


Que  vas  -  tu  fai . re       là? 


(mystérieux^       i n 


i     •/  ;i  ih  ;i  y  ;i  J    j»  J)  ^ 


Je         m'envais,masoeiir,  pè .  re.       vous 


ha! 


^ 


ê'J"  '   .^'•"  ' 


Plus  animé 


w 


^ 


-^t — 

Ccrd- 


i^ 


V'I.  Il,   V    >        C    V   i 


P  F  -^  P 


f 


I 5 1 


J    J'-  [jy      h^n  r    ''•   F^^ 


1^1 1>    " 


s 


di    .    re      ce. la: 


Un    secret  que    je  vous  con    .     .     fi 


fe 


ANNA  (impatiente  i 


^ 


^ 


Dis! 


* 


^ 


rail. 

Z2I 


afe^ 


'    J  II     r 


Je...      je  me      ma     . 


MATHAEUSCinquet 


'■'•i^  y  )i  ;ii,^Tj\  j    j^  j^  j>  I  .h  -^^ 


Un   secret?Quelsecret?     Je  me  mé  .  fie,  va! 

fi.h" 


rail. 


97 


Tempo  di  Valse 


joyeuse ' 


Il  urieuse) 


Soy.ez  donc  heu. reux!      Mes        en.ran1s.pour 


M  F  ISO 


98 


Al/^W^ 


T=T 


r  T  ir  r  ^t  p 


Cel     -      te       de  .  moi    .    sel  .  If  Ccmmentest 


i^f^H^ 


^ 


ï 


vous  je  fais    tout    mes     voeux! 


fct 


m^m 


a 


^ 


r^r=F 


s^ 


É 


^^^ 


p 


:^=F 


ji>i.'  J^  J^/y  ^  J' I  Ji  Ji  ;  !  tfA 


tempo 


I'  r  r  I  r  i  ' 


el.le''  Comment  est     el.le? 


^ 


^ 


Ali '.quelle  est  bien! 

STEPHAN  (tire  une  photo  de  son  portefeuille) 


e 


Il  J  r  r  I  r  '  > 


dolcp 


Tiens:son  por. trait! 


S 


% 


^ 


rit. 


tempo 


^^ 


PP 


^ 


ffi 


^ 


sa 


^ 


rti 


tt 


tt 


^ 


^^ 


>  I  !  !  r  I  j  j  i 


Jo   -    li  .  e! 


M 


Bien    fai.te! 

MATHAEUS  (arrachant  la  photo  des  mains  d'Anna» 


!    !     ,1   1,1    J    J    IJ    f    J   Ij    J   J 


a 


i 


^ 


Don  -  ne  moi  donc    ça!  ce    n'est  pas  ton 


!     J   I  J    J    J   I J    J    J   I  J    J    J 


m 


^^ 


'^^»A>  J  F  F 


^ 


^ 


U 


j  pplj  ?p|j^ 


i^ 


w 


m. 


^^ 


bien! 


Mais      quel  âge  a-t- 


^^ 


i     U    ^    f 


? 


-* — *— 
Char,  man.te! 


* 9— 

Par  .  fai  .  te! 
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el.le? 


La  don. ce  ché  .  ri.e! 


Mais. 


É 


^ 


^^ 


Elle  a  vingt  ans  — 


^=F 


nr  r  r  i"r  f  ^ 


Htb 


1 


I 


Que    je  suis     con  .  tent!_ 


ÊÊ 


i 


^m 


î 


^s 


ta. 


^^ 


-4^ 


f 


u 


M 


U 


m 


'M 


^ 


î 


/r\ 


^ 


^=T 


r  r  r  ir 


^ 


dis    moi.... 


Tu         es       fi   -    an    .    ce' 


'   '  r  1^  r  1 


lit 


De  .  puis      le    piin 


'  -'"(^  n  I  r'  ju  I J  '  ' 


Je  veux  par.  1er.        moi.  pourtant! 
/O  '*'*•  tempo    ^  f: 


i  r  r  ij  r  r  ij  r  r 


I 


^^ 


'  '  r  ir  r  r 


*fti    1     T 


Le      prin .  temps?! 


Et         tu     n'as  rien 


ï 


* 


temps. 


j    J    J   IJ    '  ■    I 


^=F 


^ 


Tu       non»-     l'a.*    ca   -    ché      si        Idup .  temps' 


^ 


^^ 


^^ 


^^ 


î 


■     m 


^^ 
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Meno 


Il  y       a       si       longtemps  que      je    ne    t'ai       vu! 


Mais      oui,  mon      en   .    faut!..     Ton        pè.ie!..Ton        pè.re!..    lelais 


(avec  douceur'i 
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^  "  ï  V'M  [T  M  I  pTJ 


peut      è  .  tre    de.iiian.dpr       votre  a  .  nié. nient  "* 


Hmt    S 

-z-9  m     m 


i  iV"^  '  U I  ^  '  [^ 


^ 


ï 


|l(ltM>    Jl     pOfO     tICI-fl. 


;y  >     Mf  JiJJl  J^^^^'  F  M'^^ 


£ 


f   ^ 


por.  te  !  yiiim  .   poi.  te  ' 


*>  f.td.-. 


t'Mif  .,  UU  A 


An.   nii'ie.jou  .    Js..son*  n<iii««' Et  \i      .       \e        l.i 


1  ^        <      s  f 
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ANNA  '.vulgaire) 


A     ]a     no 


(vulgaire/ 


>    I  l'p-  jiji'  N'  p  r 


^^ 


?#^ 


Ma       fil. le,  pré  .    pa.rons  nous  à      la    no .  ce! 


t 


A  la   paysanne 


ste 


Il  III  I  r  I 


-  ce  You,  you,     you.you.you,    you,you,you! 


fe 


m 


ï 


I  I  ■  I  I  I  — 1  I  I 


You,  you,     you,,vou,you.    you, you, you!  Tous    les      deux,       nous  i .  ions,     nous  i 

A  la   paysanne 


1^  2   Ti 
ff 


m 


4 


rt 


ri,,-  '  r 


^ 


ss 


I 


,(2^  ft- 


p 


%à\  j  f  V  r 


fe^ 


^ 


•/  ^    V 


^tt 


^m 


m 


t=^t 


Hol    -     li.di!        Ha-ra.  daxl      Ho.  le    lo     .      dri. 


¥**!>"  r  r  ^  I  ^  ^ 


.  ron;»   en       cai-  .     los   . 


I^Al"     j^v^v 


J^J^  j  j> 


^ 


j  F'F' 


^^ 


V    p  V 


->-V^^i[  JT^vFg 


£^2 


j  r  vi^. 


^^ 
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^ 


3^ 


^ 


S 


^te 


-  ho! 

MATHAKIP 


Nous  dan.  se.  rons  bien     mieux  Le  jour 


^^ 


_« %: _  _ — _  -É. 


y=^ 


^ 


J'en  dan  .  !-e     de       bon  .    heur 


Lej.Mir 


f'"V  l'j'r'rr 


j  f  ■>  y  -r 


^ 


^ 


^^^^^ 


')■■  ^I^J  J  p  ^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


è 


r\ 


l'J'J'jn  I  J'J'J 


K   t    s 


<>'v  r  r 


j  j'j^j  j 


du   ma  .   li      .      a 


JVV  r  r   r 


ee! 


Hol.lo  hol.lo  .    n.h.  hol.lo  ho.lo. 


i 


nn\^  pu>w 


é       é 


du    ma  .ri      .      a     .     ee'    Bien    que       je      soj^       vieux.  HcLlo  hol.lo  .    idii.  hol.lo  ho.lo. 


^^ 


w 


m 


^ 


S 


^F^^=^ 


s 


^ 


^^ 


/Cv 


P 


^ 


I    >     i; 


j    >      > 


^    t     t 


Vftjf    I    Ji  Ji  i-  Ji  I  J)  il  ii  i^  ji  Jm  J  ^ 


i 


4feÈ 


roh.     hol.lo   hol.lo        hol-lo   hol.lo    lud.lo    .     loli.     you!      vou' 

PTEPHAN  (Ironique)  , 


^=r 


^^ 


Je  trois     qu'à      nia  no  .    (<•  Ion. 


^ 


^ 


'ir  ^   p  ff  p  P I  P  P  P  H  P 


roh.      hol.lo  hul.lu       hol.lo  hul.lo   hol.lo    .    roh,     youl     youl 

Mit' 
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i^Ai"  f'^i!^ 


P^ 


&=$ 


JVn    treiu-blp.rien  que  d'y  peu  .  ser!        C'est 

^  I  I  Viol.  FI. 


I   V  loi.  H. 


ÉE 


^^ 


££ 


v-^iftji  r  F  f 


lé 


/ 


I 


$ 


/^ 


1 


I 


p 


^'-  ru 


^ 


^ 


^ 


^ 


M  •/  j^ 


^ 


Quand    a-t-el.le      lieu? 


(hésitant) 


^        ^       J      I       J      M  U       J       J 


Pe  .  main 


î^ 


^f=^^ 


fi-xé    à      quand? 


ji,'-  rrrifrr  i^^ 


^ 


(surprise) 


/^ 


^  ^   r    I  r 


^ 


Ah! 


# 


mon  Dieu! 


^ 


quin .  ze... 

(surprise) 


r\ 


^-      ^     ?    p      I  J     f      ^ 


^^ 


^^ 


^^ 


Quoi,         Dé.jà?! 

Htb.Clar.  P 


On    se       pies.se        ton  .   jours  pour  faire 
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^^'    ^     ^'ÇP  J  \  ^     J    ^J     I  J     ^     j 


.   fili  .   te  DeVienriH"'   Quel     dui  .   pe   .    hiin  ' 


$ 


STKPHAN 


^=f 


r  ir      r  iT 


Mil  fi         .  .m     .       ce    .    p         de    . 


^^''lu    ^ 


^m 


^^ 


^^ 


^■^^pnd 


^ 


v^'^   jH?fPi 


J'f  P  •y  K  5 


/'«y  P  'y  [^ 


;'vPvF  ■> 


ji-  p  y  P 


* 


ëÉte 


AXNA  (  étonnée  1 


l  i         fffflP     =f^=J^ 


a  Per.  lin  ' 


j^''  r  r  r   i  r  »  ^p  ii^'iV'n"  p  p  r  i*^^ 


.  nifiire    à       Ber    .     lin.  oii 


se     fait     la  no .  cp. 


É 


tiMtftt 


MATHAElSiélonn.c 


^m 


^  ^  ff  ff 


Ter. 


'■>t.'^   Ji.Kg^ 


^^^-fr^V/"."^^ 


ivM-^ 


J^r^^^ 


M  k    180 
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A^ 


rit. 


Meno 

STEPHAN 


î=^ 


nr  r-'P 


Ost  certain:  pour. 


*fe 


^    J    IJ  -,J    J    lg 


ti"  r  >  r  ir  (^ 


£E 


lin?  Dis.      Sip.plian. 


dis:    e>t      ce       plu>   loin     que     Vienne? 
rit. 


Meno 


^ 


J    Ji ,  J^ 


j    II    J  J   iJ 


II"    >    ■'■  J'i'JI  ^ 


•/     ^'  V 


Oh!  ce  n'est      rien pour         moi;         Mais      comment  veux  -  tu     que        ton 


4  ^<^>"  iiJ  >  > 


.  quoi  : 


VA?  i,J_j^v  j^. 


^te# 


r  ff  V  ff 


^te 


I      1 


m 


p=» 


«=» 


ïiig 


Lent 


W  J  i,J    J    I J  J 


vieux  père       y 


^rt 


vien.  ne? 

STEPHAN  (surpris) 


'  >  ^r  I  r  r 


fcS 


^ 


Que       mon  père    y        vien.  ne" 

MATHAEUS 


THAtUS       V        ,  i  , 


Le  voy  -  âge    est     fa  .  ti 


P'¥    R-J 


Lent 


'r-h\^\  J 


Dr     r 


^1 


I 


^* 


te 
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Animé 


(jojeux  et    amical) 


M.ii».  Au.  iiPt.  te.    (jiif    iii>'       ImU"      Lii      ni..(t'(lé  Ste.  pli.iu.    p'Uii 


M 


rt 


STtPHAN  isans  expression) 


ià 


œ 


m 


ï 


£ 


^ 


^ 


Oui,        oui! 

-e  grattant  la  tête) 


|¥vi  J  vj'iJ  jjmjuh?  ivj'JTjiir  r  i^rm^ 


lonp.      <ii>    moi.     le  voy  .  a.frf'? 


Ou  \ii-l-oii,d'ii .  sa  .   se  Pourpivndrele 


l'"V  ■'j^ji^J■'i1^^-^1^'^^'^l^v^J|W"' Jirv 


V"ii"M  "gfff 


^ 


^ 


te 


"ftv  ft 


^ 


^Ê 


^ 


# 


^m 


feï 


^^ 


^^ 


^ 


^^ 


M.ii>  Ihj«.  «.p    duni  ip  .     lu:        Sie  .  pliati        lisait     bien,         Et        il  nous  le    di  .    ra. 


î 


train' 


^ 


W 


m 


^^ 


^ 


^.r.  1^.  U    ^ 


■?  K  «r 
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Moderato 


rlAEUS  kparle  1  l'IT.   '  5       ' 


fe 


C'est  que  voi  .   l,i_         Et       puis. 
poco  a  poco  riten. 


je  me    dé.  ter  .   nii.  ne 
rit. 


^ 


f 


W 


SES: 


m 


# 


r  17 


.^ff  y  ^ 


# 


a 


P 


?^ 


(à    Stephan) 


1 


E=iii 


>      y  J 


"¥ 


Mais      que       tu  fais      donc... 


diô.  le        mi  .    ne! 


i'-J    }'\A 


'Jj  y  /|P  I  !■/"]  ;7j  I  J>-j    ji 


±J: 


fiç^ 


fï3f 


f 


^  -"  L7 


f     Lj' 


f 


yTJ= 


g 


é 


É 


STEPHAN  (regardant   a  terre,  comme   se  réveillant) 


>    J    u    J 


J'N     J'J'iliiJ    p-   nlp    J'itJ 


S 


±1 


£ 


* 


Je. 


Je... 


dans    la        tè.te        je      nie      suis  mis  Qu'un  au-^.  si      longvov- 


ge    ne    t'est        pas  per.  mis. 

MATHAEUS 


C'est  qu'à    ton       k      .       ge. 


M.K. 180 
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:£: 


Ml'    M  '  ^    ^  n  r 


te 


Ba^tel  il        est       so .  lidf      et        bien  por  .   tant! 


nr   t 


^=r 


MF    ? 


Oui.    soit!  Mais,  pour  .  tant.... 

MATHAEUS   (tnquIeU 


^^ 


Quoi' 


^ 


-fi 


M 


poc'O    rit . 


m 


m 


^ 


^ 


/ 


■^^  "[,*!/ 


i 


4^ 


ë 


^ 


'r>Trr 


^ 


^ 


I 


^3 


C»l';i\  t' 


(caimo  ol   fermo' 


J'       I       ^'     g      g      P 


tt 


« 


Pé     .     re.    tu   a.'»   rai. son 


Mz 


"P^^^ 


Vous 


f  p  I  r'  M  ^'-^-'  ^'  ^  i--^ 


i# 


mon     *»nl    c.ir  .    un        Je         iioi>    è  .  tre    pr»'*    .     sent. 


*.^ 
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Andaiite 


'""  ;i    JHH^J^  ^^  I  ^'  ^''  M'  ^'  I  p   P  ^ 


a       .     voir  tous  deux      au     fes   .      tin       con  .  ju  .  gai      Se     .     rait.   pour    moi.     un     bon 


ggjfe^ 


é 


ri 


fefc 


(?     p   P   F       p   p  I  P  •    JW'    Jl  JM  p     ^  ^ 


heur     sans    é  .  gai,-       Mais    je       crains...  que  vous       n'y    soy     .     ez       très  gè.nés:  Tous 


*M: 


-#• Cordes  r>    , - 

I        p = 


^ 


^y-'^^-i 


*"'   F    J^  j^  J.  J^  Jj 


^ 


M.ATHAEUS  iqui  a  corn  -     ,  „„  ,    ,      , 

-pris,  altéré)  '^^^A   (même  jeu) 

Ail!  tu  crois  cela?         Ali!  tu  crois  cela?  ç. 


-±EEÎ«E^ 


nie.-     iu.vi.tés    sont  des       gens     raf.fi.  nés. 


P^^ 


Gens 


r^ 


i  j    i- 


^t^: 


O 


^^ 


»        W 


fti 


/     }i      il    j)    Jf^^J'    B    '>    J' 


F  P  P  P  P  P  I  r  •'    F 

ne      vûu.dri.ez     pas  clian .  cer...  Oh! 


frus  .  tes,   gens  sans  dé  .    conip.te.         Vous        ne      vou.dri.ez     pas  chan  .  ger. 


M.  E.  180 
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j^ii"   Ji  J\  M.  J\I\\r..l^\  1)  JUi  „  Jl  p  I  p  ,}\  J^  J^ 


mon  beau  pè.re.... vous  sa  .  vez...      E.-t     un  savant  très  fp. pu  .  té.    Chez  qui  la     hau.to  so.iif.to 


^ 


g,/3    Nj   hr    ^>     hr 


^^ 


prn  vil.- 


fomiii»'    plii«<  tôt 


j;¥  .j^j^  ppi¥v.-^Pv>  - 


Fiéquenteas-si 


U^ 


due... 

M ATHAEL'S  I hochant   la  lètp.  l'arrèlanl  d'un  pesle,  d'un  ton  fprme^ 


ftyc'  >    *?  FpFf 


At..ïez  ! 


M.  K    I80 
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jv*ii"  >-'hTn 


f 


Tj'lr    J- 


.y  ^  '      T 


Vous  a.vez  bien  mal  pris  la      cho  .  se... 


^ 


Non!  je  n"ai  paslion.te  de  vous! 

MATH.AEUS  tpeiné;  mais  douxi 


ï 


|vrf    j    F     iQjJJiJ'^i'i 


iS'nii.- 


;^ 


ve  3ra 


vi   .   a  !   A  .  ve  Ma  .  ri 
P 


A^ 


'^^y  j  jw^  j.  JH  j  j  u   ijiji-^jij  jO^'iis  J  ^ 


com.pre.nonsbien     la        eau  .  se...     Non!  tu  n'a.-      paslion.te    de 


"AjL^-E 


STEPHAM  soulagé) 


^ 


f  '       P    IF  p^ 


^^^ 


Bien  siir?  Tu  es  ras. su. ré? 


Et      toi    so'ur. 


^ 


(rire  forcé) 


N'Jl       I'--      J'J'^^'^ 


^^=^ 


En  ef.fet Tu  as  bien      fait! 


M.  E.  ISO 
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ANNA  (clignotant  des  yeuxi 


|W^  J^JUMr^ 


i^ 


dis  moi:  c'est  jii  .    ro?. 


^ 


■injjjJiJTi: 


h^ 


Alh'wro  vivo 


^^ 


^  L  'y  •y 


/, 


41-  it  tt  -1,       I 


^ 


"ilVi?!  t   vgvi 


f 


^ 


$ 


<lul  iriecoue  la  maini 


^5 


(  regardp  l'heure  » 


M I P  '  •'  •'  M I  r  ^  rMT 


-■^-^ 


Al-lonsllbut  va     bien!  Sa.pris  .  ti!  Ccst  le     nio  .  ment! 


f 


^^ 


* 


ii  1  iLliirn 


^    L  ■>  f 


'F 


*f-^^*f  'y  h>  ■>    y       i^*^   «>     «y 


g 


^^    [7  fT^'p  •>•>    PffL'/f    =g^  *fÂJ 


p 


^ 


^ 


1^^ %%  i 


poiu_.  mon  bien; C'est  pr.nr  mon     a  .  vp.nii-..Chacun  le     ^i'n' 


TietW       p<'  .    x> 


^=^ 


V   *t    i 


fp 


*f^±i3: 


m 


m 
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c'est  cent  cou  .    ron.  nés 


MATHAEUS  (ne  prend  pas  l'enveloppe;  Slephan  veut  la  donnera  Anna,  puis  la 


C'est       trop!  Non!  Trop       que  tu     me 


Lent    J=  inmme  plus  tôt  a 
invec  chaleur) 


Et   Dimanche  en  quin.ze,  jour  de   mon         li)-.  men.  Vous  pense,  rez  à     moi.^-Piiis-jeen  è.lre  cer. 

dépope  sur  une  table) 


^^ 


don. nés! 
Lent    J:  comme  plus  tôt  à 


-^ '     3      ' — '       3      •    '~~^ 


3        '3' 


r   "'U  f  fi^f  f'^f  ir  P''PP"fM  ^  ^'',  H^ 


tain?      Étvous  medoiuie.rez.en  pen  -  se  .  e,    '\'b.tre  bé.né. diction  ré.vé  .  ré  .    e 


(sans  expression' 


îî^'U  '  U'  u 


3  3 


îT^tr^ffT^ 


3  3 


•!F'K 


pppp 


M.  K.  180 


f 

X,      Coiiiiiie  plus  tôt 

S  m       €\        Ul  sort) 
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^jy   >    H  ifJ'  *  - 


Donc  a  .(lieu!    Au  re.voirl     A.dieii!  Au  re.voir! 

'MATHAEUS    lève  lentement  la  tète,   regarde 
/T^  ANNA   et  soupire  profondément > 


ê 


en  pi'n..-ee.... 

Sop.  AU 


en  p<»n  .  se  .  e... 


r\ 


ppp 


■s « 


?:i — m  ë 
A  .  ve  Ma. 

VPP 


rMz 


/r\ 


-  ir  rr 


A.  veMa. 
PPP 


Ah!     je  comprends  trop  bien  ce  que  dit  ce  .  ci! 


(avec  déseppoir) 


Va  !  ma  pauvre  Annet  -te,  je  compi-cnds  au»;. 


M.  K.  j.so 


Lent 


MATHAEUS(en  s'en  allant,  voir  Jeannot,va  le  prendre  par  la  main,  l'emmène  en  disant: <i\leiis!tll  sei'a  mOIl  filsîn 


(ils  sortent  lentement^ 


M.  E.  180 
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Retc  III 


LE  PROFESSEUR 


N'10"\Entr'acte 


AUe^i-etto  modei-ato 


PIANO 


iUi-y^-i£j 


i-if  a  i-(l . 


118 


Vif 

1»-* 


niolto  rit. 


m 


m 


n. 


ff 


•/%2rrnr  rnr  )  ^m 


ff 


m 


t 


^E 


ïfâî 


B; 


^'^^ 


Tempo  di  Valse 


-.^mâ 


n 


f 


^^^'  ± 


^Hr^ 


'^^ 


5 


m 


^ 


fi 


r 


m 


^ 


FT=  JV7r7 


ij:    i:     :?:  :-  :z.     p.' 


i 


ff 


fT 


a 


è 


i 


tt 


tt 


3^ 


îï 


r'  '  T'  '  If  '^ 


Es 


rt 


#-    41 


e  t    ê 


fe^ 


» 


Tempo  T' 


S 


t  t 


I 


^ 


^ 


M 


^ 


i.^\ 


p 


ma 


m 


%^i 


in.d . 


^ 


^ 


^4 


^ 


:^J     ^ 


?^ii  LxÏJ^^-Sg 


i 


è''44    è^-N  è'M   l 


PPm.d. 


^m 


k 


hi    ^ 


l'allant. 
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Valse  lente 


I-»>nt 

^^ — 

f^ 

[^ 

f-"^ 

p — 1 

r — P 1 

f^^ 

Ff=i 

5 

^ 
f^ 

& 

f  ^ 

«- 

FVt 

Côû 

«7 

—  u 

mm 

1    — 1 

t= 

/ 

-■ — 9 

N= 

^  1 

tt 

J 



L 

t. 

-^ 

M^ 

^ 

f< 

ft  m. 

^'-«- 

m 

)o     I 

TIF 

n^ 
^ 

P^ 

^ 

r 

■ 

I7]^\ 

ffi= 

— 

^ 

r 

rf 

^ 

fJ^J^Hn 

■vt)— ^"-«ê — ^ 

-■  ■■  f  f  f 

-^# — ^ '-"^^ 

-  — '  — P 

0 — 1 

-m—  m — 

Pl= 

3 

■ 
t 

ï 

■  ■  ■— 

« — j 

^    ft  ■*   — 

b^ 

'=t 

■t 

b-j 1 

^^ 

LiJ 

s 

^ 

Li-J 

^ 

'^  ^ 

\l''ï 


M.   m. 


'♦     **««f»       =-     =r- 


îl    ^ 


M  F  ISO 
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N' 11 -Romance  de  Stéphan 


Moderato  (Sans  traîner) 


molto  rit. 


^ 


STEPHAN 


p  doux  et  léger 


•     ft     I   » 


■L-! ^ M-î ^ 1 ^ W-L A _ K-ï _. 


1.  Ah  oui!  tout  comnieaiLxen.fants,  il  nous  faut  bien,  aux 

2.  Si     la    pa  .  rôle  est  d'ar-gent. c'est  d'orqu'estle      si. 


i 


^ 


Ji  ^iJi^iijJi|J'.i'p;[;  r  p  ir 


fera. mes,  Hé  .  las!  Ca.cher  a  .  vec  soin    les     se.cretsqui  troublent  nos     à  .  mes, 

.  len  .  ce,  Hé  .  las!        Mais   se  tai  -  re  cons.tam.ment  devient    u  .  ne    souf.fran.ee, 


I 


te= 


un     pe.titcoin    de  ses  pei 


^ 


P~ — "9 — -an — w, —  T w 
B  V  P  ''    P 


Hé  .  las!         Leur  dé.voi  .  le-t-on    un     pe.tit  coin    de  ses  pen  .  se  .  es. 
Hé  .  las!  Il  nous  faut  doncbien,  un  jour,  par.ler,   et  tout  leur    di  .  re, 


ll>    f!  .   !' 


Ê^SÏ 


^ 


Hé.  las! 
Hé  .  las! 


^S 


î 


\         \\  -/     g 


f'V       f'7 


*"— 1 


^ 


•t>^i>  j  r  i 


^^ 


M.  E.180 


^ 


aecel. 


h  J^  J^  J'-  ^'  1'.^'-  ^^ 
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Mf  ir  r 


Dans    les  qiies  .  ti.ons    sans    fin,  vlan'.les    voi.là     lan  .  cé-es!     .  g  Hè  las'  Hé  las' 

Quitte    à  voir,     de   ce     jour      là,    s'ouvrir     un  lonp  niar .  tj-.  re!       •    ■      -       ■  -    ... 


I 


a.  poco  acrel. 


^ 


^^ 


r  If     ir  '  r 

le    bien À 


tré  .  sur!. 


'^-^^ 


J    ijj  iJ,—     ij     J 


J-'VJ 


xk 


i=i: 


^ 


^ 


jnzpt 


^ 


F^i 


î=fT 


Tr 


rr 


FT 


^iv  J  ppljp  plj  rf  l^rrl^W 


W 


^W 


* 


^y.  niolto  ri t . 


nt'cel. 


rit. 


n  tempo 


g 


Twr  \f 


r    nr     ir,^ 


d"it r*"it»T     à    moi  mon    x'.tret Mon       a  .  mer       re.prH! 

niolto  iM<  ■  ac'Of'l  I    rit  «f«'mpo 


ff , 


^^ 


r  .'" 


^t^T 


?^r£ 


J^ 


2' fuiit.    ril;ii-«|. 
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W  iriDuo  de  Vincent  et  d'Anna 


Allegretto 

J^ VINCENT  p 


^ 


f    '  p\p-  iiJip  MO  Jip  M^^ 


Cer.tes,       la  Pro.vi   .    den      .      ce  T'a      fai  .  te,  toi,  pour 


$M 


^ 


^ 


i^EEEE 


Hr      P 


'■'-»ii'|  '^  ?J7 


f 


« 


m 


""V-     PiT'-  pp  P  iQp  r  ip-  ^ij^i'ij.     p 


Et,     dans       sa  pré.vo  .   yan       .       ce    Me       dé     .     si.gna  pour     toi.  Or, 


i* 


I=T* 


^=t 


^ 


r=f 


^#^ 


^.^^    /IÇP 


^ 


r^— ^ 


â 


I* 


F^ipf 


^^^ 


^ 


fe 


^ 


gEg^ 


^^ 


^ 


quand     el .  le    dé  .  ci        .        de  Ces      ar    .    rang^e.ments   la  Ré    .    sis  .   ter  est  stu. 


ffl 


^ 


f- 


m 


I 


W 


rP  ^i^  p- 


poco  rit. 


\\  J'  litii 


tempo 


?^^ 


fe 


r    r     i"*'-/^^ 


fe 


pi 


^ 


fi 

de...  A  .   lors.,  ë. cou    .    tons     la! 
poco  rit. 


&i 


Puis,      An 
tempo 


na,        je   t'ai  . me, 


* 


S=" 


tQ}     ^ 


jri — é  t    t 


yrf-j^ 


^ 


rm  ^^ 


f 


T^  p  ''  '  p  ^    p 
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«A 


I'    >       P-     P  I  P  (^ 


^ 


Et.        ma      foi. moi  toi! 


Oui!      mu 


I 


t* 


Il    Ji  J'  Ji 


? 


T'a    .    voir  tuu  .  jours  près  df      moi! 


jgajjt  j  ;  j  ^ 


^^ 


S 


^ 


»       ~» — » 


r^j^ 


r  p'  'P'^T^  'P'   V  '  '^  'T" 


fc^ 


i    p-  p  Ip  p 


■/?N 


=? 


^^ 


près  de     toi! 


Et,        uia     foi, moi    toi! 


# 


1: 


È 


/C\ 


^^ 


pp  ,^'  ir 


Ail      .      na!  je      veux  t'embra^ .  ser! 


¥^ 


^ 


* — 1 1  t 


m 


,11  j  j  J  J 


^S 


p  ^  p  -'  'p  ^  p  ^  'P  ^  p  ^ 


lisent 


tempo 


M.K. tHO 
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h^ 


ANNA         P 


^ 


ihJrl^-f^ 


i 


P 


^^ 


Mer  -   ci,        ohîPro.vi  .   deu        .       ce!  D'à.  voir     peu.  se     à 


«J: 


^ 


¥=* 


^^#^4 


^ 


â 


f- 


^ 


fe* 


^ 


ê 


^^ 


Ë 


P  p  ip-  J'ji^'ij.      p 


m 


No    .   tre        re. connais  .  saii      .      ce    Va      toute     en.tière  à      vous.  J'en 


àÀ 


* 


^ 


^ 


^=^ 


^^^.M^ 


^ 


^ 


^ 


^^ 


â 


p-  Jij'P  iQiip  1^'  ^^J'^' 


^'  I  ^'  "P  p  p 


donne     i  .  ci    la      preii      .      ve  En      vous       o.be.is  .   sant..  Et.       bien      que  ça  m'é 


=tf: 


!^n.\nii. 


m 


T 


r- 


9#^ 


m 


|<-TF      I  m 


I 


^ 


â* 


^^^m 


poco  rit. 


'H'  P  r    yj> 


ag=fl*i    n 


nieu     T^     ve,  J'em.brasse  encor  Vin.  cent 


*A 


VINCENT  tempo 


J^  -y  f!  W    J^ 


^^ 


^ 


ié=^ 


^ 


s^ 


poco  rit. 


Oui!        An       .       lia!       je  f ai.me 
tempo  ,^ 


M 


1 


B1 


feâ 


^ 


^ 


*  * 


*«     « 


^^ 


f 
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^h^  i     p-   p  I  [^ 


Et,       ma     foi,  moi  toi! 


Oui,     mui 


J     I  A  iiJi  Ji  iJ     > 


moi! 


T'a    .    voir  ton  .  jours pirs  de      moi! 


An     -      na!  je        veuxt'embras .  ser! 


r-'LJr  ij  j 


-  ■    « 


*■■ — t  s  * 


f 


lyg  J  J  J  J=  J~]~] 


^ 


^ 


p  ^  p  ^  'P  "^  p 


r^=T 


I 


a 


Lent 


IP-  JiJi^, 


tempo 


Et     moi  comme    toi! 


PXl4  PIPP^ 


Et   je  veux  re  .  commen.cer! 


P.-fVVA' 
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F  12.  Trio 


(.ANNA,  VINCENT,  LINDOB) 


MÉLODRAME 
Allegretto 


VINCENT 


« « 


>      ■>  B  I  Ji  J  1^^^^^^^^ 


p  I  p  M' J'  I  r  "^-f^^P-Ma 


È 


On     m'avait  mis, d'of  .  fi. ce,       Dans  les   pousse-cail.loux,  Sans  quenul  senqué- 


î 


m 


m 


^^ 


^ 


^  J^  JM'  I P  P  ^ 


P^  P  P  J>  Ji 


£ 


f 

Au 


ris.se,  Poui'      le  moins, de  mes      goûts! 


Mais,    du  sport  de    la      mar.che, 


it^^ 


î^ 


t 


^ 


^ 


^ 


r-J  j-^  I  ;-^  p  I  j^ 


»       i 


W"  i^  ^i/   ^ 


h  il    ^    J'  I  h^ 


^§ 


p   I P   P   JWM  ^ 


^ 


^? 


.si  -  tôt    dé.gou  .  té, 


A       droite, eu    a  .vant,       ar.che!  Vi    .    te,  jai    per.mu  . 


ME. 180 


1»7 


molto  rit. 

ANNA 


t«'iiipo 


* 


^P^ 


t        1      P 


A     .     ha! 


y  P  P  "P  P  I P  P  "M  I  r  > 


QuMs  profilsa     le 


fan.tas.sin    de    .    ve.nir    ca.va   .  lier. 


Kl.H'b    A    « 


ag 


^ 


^ 


«^^•^*. 


^^ 


ca.va  -lier? 


Ça.  je  men  mo.que  .  rais  pas  mal! 


C'est,  d'à  .bord.  un   che.val. 


128 


É 


P  P  P  M  I  p  i'  J      I P  P  p  P  P 


C'est  quelque  chose  as  -  SU- ré. ment:  Ça   t'avantage    é 


^ 


2^2 


Puis,  a  .  près,  un   dol.nian! 


é"  ■'  i'  •'  i'  |-'  i'  ^ 


^3^3E 


'-'  JJUJ 


w^ 


^^m 


u    u 


^ 


^ 


^'  P  piip  ir 


.  nor.mé.ment  ! 


rit. 


Très  sin.cé  .  re  .   ment  ! 


J' il iiJU^  I p  i 


P  1  > 


Le  trouves-tu  sin    .    ce.  re. ment?. 


rit. 


'"'L-^JIJ  JIJ^^ 


e-^ 


(jeu  de  scène) 


t^  cJ  'c^  cJ 


^^^^ 
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[-  M rr;rî; 


^affi 


Que  l'avenir  san.non.ce  doux!  Nous  se.  rons  e 


Allegro 

yO     J 

■*  g*      - 

poux! 


D  PPP  F  P'  P|  p  Ip    i^p  l|V2  J 


Que   l'avenir  s'an.non.ce  doux!  Nous  se  .  rons  é 


t 


m     »  ■  ■     ■ 


P»-H»H» 


rit 


^S# 


^ 


i 


t«>niuo 

e  1  * 


^ 


poux! 
Allegro 


O'TôS 


V'iT    P    F 


3 


b^ 


LM 


# 


Vincent  ! 


i 


^^ 


t^3E5==^=>=^ 


Ail!  nionAnnet.te! 


Tu    es  à       moi  mainte 


.nant'' 


lors? 


y'  f      J 


Kii><  i' 


^ 


^gafe^M^f^ 


W 


1=1 


;4   t 


i  î  j      i|;-_i>|i 


>: 


HFi 
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(elle  veut  l'embrasser) 


¥^ 


^ 


^^ 


Oh     oui  va! 


LINDOB  (apparaissant) 


P: 


^ 


Mp  r  ly  r  r  i^r^  r  IV  r-f 


Ah '.Vin.  cent!  te  voi  .  là!      viens  donc  par  i 


i 


fcl 


m 


m      m      Tf. 


rit. 


^ 


# » ^ 


fe» 


p  p  I  r  r 


^ 


yi!  nu( 


y 


g^¥ 


Ah!  (jue  c'est  en  .  niiy  .  ant!        Cela     juste  au  mo  .  ment         Ou 

VINCENT  (sort   avec  Llndob) 


^ 


f^^ 


M 


Oui    pa    -    pa 


II"    f   >   \ 


'p    ♦   i   \.    lâ^ 


^ 


Éiiié 


P^ 


^ 


,ttJT  .  «r 


^ 


f     >      g 


« »  0 


m * 


r  '  u 


p 


Moderato  assai 


fe 


^_ 


^ 


i^^^ 


ca      de  .  ve    .    nait  vraiment        in  .  te   .  res     .      sant 


J'allais  pouvoir 


r  p'' p 


^ 


m^ 


^ 


'&\h  B-'p-'P-'lr  ï'ih 


J-Jii  ;>• 


T 


T 


Ui— J-jUJ— 1^^ 


f=r 


|^"f)  p  r  ^T^ 


a 


EÈ 


j     I  il  j^  i'  «"  I  p  p  r 


l'embrasser 


Me    le     fai .  re        ren    .    dre...         Tout  e^t     à      re    .   coinnien.cer! 


# 


É^ 


^^ 


^^* 


^E 


3^ 
,1 — * — = — * 


n^ 


T 


^^ 


^^ 


EE£ 


^^ 


181 


*ft 


^'  j  j'iiJ'  FIT    r    I  -^^TYj-iknLi    I  j'-i^ 


C'est    pa.tienceà       pren  .  dre.  Ah!  pour  sûr  que     les   pa.rents         Dans  un    mo.nienf 

tfA     r     I  .,  I    j    I  -  _         \  0     fo 


»'*  rTi 


^ 


E 


g^gg 


^ 


i^-rr^ 


JTTl 


•Wk'B     y    t 


i 


^^ 


tt 


3=^ 


i=t 


PLJTJr    iP-^M^iM^"    iMLMUf^^jOs 


tt'ii    .    dre  Sont  bien  sou.vi'nt     en.combrants!    Quels  gé.neurs  que      (e 


I 


A 


Comin»»    plus  tôt 


PS  r  >  t 


p-  ^p|ii('     J  i^ii'^>  >  f  iv  ^ 


^ 


renls! 

VINCENT  (.revenant) 


Oh!  mon    Vin  .  cent! 


Dis!       reste  à    pré 


PS  i   i^=^=W-~J>M 


^ 


^ 


Ôh!      mon     Annetfe! 
a  Conim»»  pluH  tôt       Fi  t 


Y^       H'b^^ 


?%•    ^ê  lie 


é 


^^ 


^ 


îg 


gstef^ 


^ 


^ 


^ 


J^F^# 


M 


É 


Oui,         JB      res 


te! 


J'en  fais    à      ma         tê  .  te,Bi*>nque  Tils 


-/  r  r  r 


t- 1- 


PPP  Cordei 


^â 


:h- 


m.  meno 


t 


rit. 


^^ 
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PPP 


f^^ 


JEÏ 


lors? 


L  fJJ  lyM 


PPP 


i     i     7p 


o_bé.is  .  sant 

tempo 


01)     oui 


^ 


/furieuse) 


^    '  JJ' 


(il  sort) 


Qa, C'est 


3EE£ 


r  r  I  r 


♦ 


^LINDOB   (réapparaissant) 


Oui    pa    -    pa 


^m 


ï 


Ne    vas   -    tu    donc  en   .    fin    lais.ser       cet  .  te     co    .    quet.te?! 


^ 


,    l-f    Y 


!  jij'i  r  r  r  i^r  }  f  i  r  v 

Ma  pa.tienceest  à        bout!       Tou  .    iours   au 


^ 


R=^ 


ï 


plus     fort  que    tout!      Ma  pa.tienceest  à        bout!       Tou  .   jours   au     mo   .    ment  Juste,  ou  cest 


^m 


,^^  ,'-^ ,  1^^  '^^ 


^  y  y 


79 #-* 


•^-  '^  'T  r   b  'T  r  liJ  'T  r  I J  Y  j 


É^ 


i.ji,u',  ws. 


^^ 


^^^^ 


^^ 


Tempo   poco    (Poco  vivoi 


il  i'  P  F   I M 


^^ 


^2 


-1-^ 


^ 


in  .  te'   .    res       .        sant!       Puis. que  monsieur  s'en  .  tè  .  te,  Je      veux   en    faire   au. 


^^-t 


^^ 


Cf  l'Ji  V    l 


P 


'^-  'T-F  ■'F 


^ 


» 


J  L^  I J  ui 


^ 


^ 


ME. 180 
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.tant; 


Et,      plus  ce .  la   l'em.bè.te,  Plus     ji.rai    in    sis.  tant' 


Point 


^  J>  t^  t^  I F  P    ^  p  I M 


^i 


^^ 


^ 


*±=¥ 


je     nie    dé  .  ses  .    pè  .  re,  A    .    fin   de    nie    ven  .   ger, 


De        lavoir  pour  beau 


J  J\J  JV 


J  J  Ij  -J 


molto  rit. 


y  J>  Ji  y  i'  |JW>"tl  (!  i7p"F  MP'tipr      !■'  P 


pè  .  re.  Pour       le    faire  en.ra  .  ger!  Je  veux,  je        veux    Vincent!  Ce   fils    o  . 


4M^ 


t«»nipo 


bé     .     issant! 


p  "F    P    Ip    P  "p    P    Ip    P^^ 


Coni  .  me      sur  un      pia  .  teau     je  l'ap.  por  .  te       Vin 


134 


poco  a  poeo  rit. 


i'  r     I  h  Ji  f    f^^ 


r\ 


£E^ 


£ 


Ali  ha!  (baiser) 


Àh  ha!  (,baiser)All  ha!  (baiser)  Ah  ha!         ^baiser)  Ail  lia! 


* 


f  r    I  r  f  r    i^^ 


r> 


^ 


9=^=f 


^ 


cent  ! 


Ah  ha!  (baiserl  (baiser)  Ah  ha  !         (baiser)  Ail  ha!         ^baisen  Ah  ha! 


tempo  1°  molto  mod'' 


(entendant   du  bruit) 


F  M  P 


m « ■ m 


Quelqu'un  sur  le    pa.lier!  Chut!  si    ton   père 


y  i>  iiji^'  ^'  im  ^ 


Quelsprofits  a      le         ca. va. lier! 


4^  j  ;  "^  j' 


^^ 


^^ 


^ 


^ 


s 


^rt 


ùfi 


^ 


#^ 


^ 


i 


pip^ 


>  !im  H  m 


ar  .  ri.vait! 


Ce   que  j'aime   sur  .  tout    en    toi, 


Me  prends-tu     pour    un    na.vet? 


M.E.180 
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(ironique) 


C'est  que  tu  dis    ça      sans  e  .moi. 


Oui!  il     est   ain 


i'ilJlJ'i'lp   p 


9=^F^ 


Eh  que  veux-tu?!  je      suis  ain. si! 


-jrv — r 


^^ 


m 


'"^r  j\jj\j  JiJJiJ' j' 


lent 


(Ironie  plus  accentuée) 


si! 


■ ■ M u.  m ■ ^ 

9  ['  r    iT^^ 


Tu  n'es  donc  plus  ain. si? 


i 


(redevenant  Inquiet) 


I' JiJi^' J'  \'P  F 


r — r-nr 
Mais. ..si  pa.pa    re  .  vient  i  .  ci 


lent 


^^ 


M 


^ 


Jjl 


i,Mi:fi,ML^/^^ 


w^w^ 


Pour  tou  .  jours,  c'est  ain  .  »i: 


Il       on    di  .  ra      ('<•  qu'il   vou  .  dra!  Pour  ton  .  jours,  c'est  ain.  si: 


M  y  I80 
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amoureusement 


Ji    itJ-^JMMp  J     1^  ^p  p  IF  P  r     I  ^  N^^ 


Oui,  nous  ne  fai  .  sons  plus  qu'un,   On  est  l'un  à  l'au  -  tre  cha.cun!     Si  l'on  voulait  nous 


^^^^'J^  J^-^  ^p  J_J  p  p  p  p  p  I P  p  J      IF  F.^^^ 


Oui;    nous  ne  fai  .   sons  plus  qu'un,       On  est  l'un  à    l'au  .  tre  cha.cun!  Si  l'on  voulait  nous 

amoureusement 


^^m 


^ 


m 


^ 


yi=r=i 


*i=^¥ 


m 


i^ 


IJ-gJ    I 


molto  rit. 


se.pa.rer  Ça       ne      fe    .     rait  Que  bien  plus  fort  nous   re.ser.rer!..Qui      o 


se.pa.rer  Ça       ne      fe    .    rait  Que  bien  plus  fort  nous  re.ser.rer!..Qui      o 


/^  All°vivace 


M.K.ISO 


N  13. Marche  campagnarde 

(ANNA,   MATHAEUS,   LINDOB 


137 


Tempo  di  Mai-fia-  niodei-ato 

H'b.Clar 


^m 


^m 


^ 


^s 


^^p 


m  :î 


^f  ■-'f 


^ 


^£ 


^^ 


É 


MATHAKUS 


r>  j^  il  Jm  p  p  r     I J  i>  ^ 


C'est  vrai,  sans  toi,     c'est   ter. tain.        Qu'aurions  nous  pu 


^''  J  J^  Ji  Jm  r  m 


Sans  moi.  quelle  af  .    fai     .     re! 


!'"  ;  j  n 


^m 


m 


rrrr 


F  F  irr  f  riLJP 


# A 


i 


^ 


M  R  180 


138 


Ça,  nul    ne  le       mé.con.nait:        Tu  as   de    la      tê  .  te! 


Bien  qu'on  ne  soit  que  des  gens  de   lacani.pa   .    gne, 

MATHAEUS.O         _^ " ,„/•; 


Le     bon  sens, toujours, par  . 


Bien  qu'on  ne  soit  que  des  gens  de  lacam.pa  .    gne, 

LINDOB         ^ 


Le     bon  sens, toujours. par 


Bien  qu'on  ne  soit  que  des  gens  de  la  cam.pa  .    gne, 


Le     bon  sens, toujours, par 


t>       >J  t>^ 


tout,  nous  ac.com  .  pa     -     gne; 


Et,        si    l'on  n'est  que    des     gens    de     la    cam 


^  Ji  i^ 


>      Ji    Jîlji  F  P  MP  P  "P  P 


.  tout, nous  ac.com  .  pa     -      gne; 


Et,        si    l'on  n'est  que    des     gens    de     la    cam. 


tout, nous  ac  .  com  .  pa     .     gne; 


Et,        si    l'on  n'est  que   des     gens    de     la    cam 
1     f    f       1    1  lt£    I 


=^^=^=^ 


^    C^      ^    >^ 


A  :fis± 
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É 


pa  .     gne, 


La      ma  .  la.(ires-se    ja.mais  ne     fut  no.tie  rom.pa-g^ne! 


r    \r    » 


£ 


1^ 


m 


pa   .    gne. 


La      ma . 


f^="T 


pa    .    gne. 


La       III; 


# 


^m 


m 


;^ 


^ 


^ 


m 


m 


^ 


^ 


^^ 


Voi  .  la  comme     sont      les 


IAIjlAJi 


J\  Jiii  Ji 


^^ 


la.dres.se    ja  .  mais  ne     fut   no.tre  com  .  pa  .  gne         Voi  .  la  comme     sont      les 


fe 


f^'P  jilJ     J     1^  -flJiJ'IJ     J 


^    P  Ji  Ji  H:J: 


.la.dres.se    ja  .  mais  ne     fut    no.tre  com  .  pa  .  gne         Voi  .  la  comme     sont      les 


4^4?n 


^i'  il  Ji  y^  I  j^  j^  t       \i 


jpfi^ 


^^ 


^^ 


gens       de     la     cam    .    pa .  gne! 


la     cam    .    pa  .  gne 


t 


l^.    Jl  Ji  il   I  J^  i  "^Ji   Ji    I  i  ^ 

gens       de    la     cam   -    pa .  gne!    la     cam    .    pa .  gne! 


1^'   1    Jl  J)_Ji:iU_Jl_A 


JBE 


i — m^MhJh 


gens       de     la     cam    .    pa .  gne! 


"T  f^ 


1^' 


i'  :  ,^-^ 
'  f  W 

p  y  p  ''^ 


gens  de    la  cam . 


^^?     -^ 


11 


M  K  180 
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ff. 


\^     1\     1^     1^     IJ^     J^     h-^^      }\^1\     h     IJ^      -/"^A  ^ 


gens  de     la,    de 


^ 


la    cam-pa.gne     dzini  ta.ta.ra  .  ta    .    ta!         Bien      qu'on 

ff. 


^  j,  I  J>  J  J^  J  I J  ji  h  1^  I P  -it^J^  J^  I J^^^^^ 


pa.gne,    gens   de     la,    de       la    cam.pa.gne    dzim  ta.ta.ra  .  ta    .    ta!         Bien      qu'on 


ff. 


t'-  Ji  jw       I  J)  J>  Ji  j)  I  j^  J^  Ji  jH  P  Jddr^l  j)  y  1.     > 


pa.gne. 


gens   de     la,    de       la    cam.pa.gne    dzim  ta.ta.ra  .  ta    .    ta!        Bien      qu'on 


tout  nous  ac .  com  .  pa     .     gne 


Et  si    l'on  n'est  que  des    gens    de     la   cam . 


t-  Ji  Ji  J'  Jm^      j      I!      J^^iij^  F  F  p^p  piif!  p 


tout  nous  ac.com  .  pa     .     gne 


Et  si    l'on  n'est  que   des    gens  de     la   cam. 


j^''  ji  h  ^  ^  I  ^^m 


'        J'-     JH^rl-p   P    I  M  l'P   F 


Et  si    l'on  n'est  que   des 


tout  nous  ac  .  com  .  pa     .      gne 


gens    de    la  cam 
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|^'"'r    r~ir    pIa^iH  pp  uwyp  J'ipp  r  ip  --^ 


pa   .    gne, 


La      ma.  la.dres.<e  ja  .  mais  ne  l'ut   no  .  tre  com.pa    .    gne! 


r    r  "BiH  N  iJ^i'F^MgP 


='R=F 


^ 


.  pa   .    gne, 


La      ma.la.dres.se  ja.mais  ne  fut   no  .  tie  com.pa   .    gne! 


r    ir    r  'ipi?  P  p  p  ij'i^p  >fp  p  r  ir  ' 


pa   .    gne. 


La      ma.  la.dres.se  ja  .  mais  ne  fut    no  .  tre  com.pa   .    gne! 


1^  J>  Ji  ^ 


P'  J>  J'  i'  ^M  p  I 


h  i  ^  J' 


Pas    be  .  soin    d'ê 


^^ 


Le     pa  .  y  .  san       est    rou.blard,        Car    il    sait    se         tai    .     re 


^^ 


m 


^m 


^ 


Tf^^ 


^j'^''  r  r  f 


i 


# A. 


i 


f '  p  p  r    IJrjr^ 


^'ir  r 


.  tre   ba.vard     Pour  soigner  sa     ter  .  re. 


p  P  j'p  M'^  r    ip  ji^jij^ 


m 


Fai.re      l'i.diol     C'est. plu. tôt.  De    la    ru.se 


^ 


r  M=-fJ  ir.Jurir.f# 


M   K    IHO 
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P 


p'  piy  Jw^iiiJ>  J'i^JMr    J    u    ji  At^v^ 


^ 


Le     bon  sens  toujours  par.tout  nous  accom  .  pa   .    gne; 


Et       si    lonn'est  que  des 


e 


p-   pi'if!  JU^  JnJi  JiJ-'JMr      J      U      Jl    .M^.=^^ 


Le     bon  sens  toujours  par.tout  nous  accom  .  pa  .    gne,- 


Et       si    Von  n'est  que  des 


&=#i'ip  Jl  j>  j^  I  il  J)  J^  Jm  r 


>    il  .rj^  p  P  g 


Le     bon  sens  toujours  par.tout  nous  accom  .  pa  .    gne; 


Et       si    Ion  n'est  que  des 
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»/? 


wm 


iM  1^    r    ir-^f-^i'Mp-fi 


F  iji  JH»^' 


^ 


gens  de    la  cam  .  pa   .    gne 


La     ma.la.dres.se   ja.mais  ne     fut   no.tre  coni . 


;piiBFir    r^^^ 


gens  de   la  cani  .  pa  .    gne 


H  "M  1^    r  ^^ 


gens  de   la  cam  .  pa  .   gne 


Voi  .    la  coni.nip       sonl       les  gens      de  la    cam  .  pa.gne 


la      tam 


Voi  .   la  com.me      sont      les  gens      de  la    cam  .  pa.gne!  pa.gne!      pa.gne 
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!■"    jl    J^   i 


ff. 


W  J>  j^  j>   I  J^  J^  il  J^  I  P    ms^^ 


pa.gne! 


_^PJL. 


Gens  de    la,   de        la  cam. pa.gne!  dzim  ta.ta.ra.ta 


W  j^  1M\  \1\  JW^  j^  IP   iliU^  i^ 


^^ 


pa.gne!  Gens  de    la,   de        la   cam.pa.gne!   dzim  ta.ta.ra  .  ta 

M. 


j^'-    ?       "tolillJi  J^  \         \Tl\  l^  1\   \l^  1\  1\  il  lï'    i\l>^^ 


gens  de  la  cam.pa.gne 


Gens  de     la,   de        la  cam.pa.gne!   dzim  ta.ta.ra.ta 


U'    il   V     i' 


J'  •'    h  "^ 


^ 


1^ 


s 


i^ 


P    '? 


/ 


P^^ 


^ 


(imitant  des  musiciens  villageois) 


m      m      f.'         m 


P    ^   P"     P 


ta  .  ra    .     ta  .  ra! 


Ta    .    ta  .  ra 


m 


^m 


mi 


■>      7      > 


Ta .  ra.ta.ra.ta  .  ra 


i 


^^=H= 


^  M'-  m 


P^ 


ta  .  ra    .    ta  .  ra! 


Ta    .     ta  .  ra 


# 


^ 


i 


1* — 1 


i-r^ 


^ 


c^  c^ 


p"^ 


^ 


c^  c^ 


M.E. 180 
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^y^^ 


«    Ml   i 


i       ■  -M- 


,    Ci-*  «Vf i-  *  if «=?*  «  ?  ?  t  » 

iuf-  iiFir-  ijF^' :♦••'»  '  :  •  ■  • 


!  J:f,f\f^:  fJrl^ 


^^'^1'  £  ^ . 


4 


4=.    î      :  î—M-t 

>  r    -»         .  #  »       t      1 
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ru.  Final 


Allegro 


¥^ 


►ISS  f 


1^1  u'ijj 


i=yf 


r-—  r    F 


p5 


^ 


ff 


^Éîg 


^ 


P=P=«=jK 


5ÎP^ 


^^ 


^^4=^ 


^)  y    y    ^  y 


toi! 


i       y  t      JM  J     Ji  J'  J' 


ÈÉ 


i 


^ — y- 


^   ^'  '  J 


E    -    pou   -   se  très  ché.ris   .    si    .     me,  Ma   science  eiutière  est         à 


{  y, .h  ■>  J' 


j-    rn 


f~  LI 


r    r  r  J     iji' 


g 


^ 


^ 


\  ,r^\    r 


•?     y     I»     y^y 


J  )  y    y    ^  y 


toi! 


Le  CONSEILLER 


Il      im  .  por.te   que  ce      soit  pro.cla.mé:       Vous       deviendrez  un       sa 


^ 


^^ 


ta 


^ 


ê 


È 


i 7|,1,J.. 


ï 


^ 


">'     g     V     V     > 


»    n^: 


M.E.  180 


IW 


É 


VICTORIA  (Ouvra-it  les  bras) 
-L 


>  ■>■?■>    ?r#g'    flV.'-JJ 


g3^f^ 


"'^— y- 


Em .  bras,  sezmoidonc! 


^     '^  ^  v^jii  r-     ''^^'^;'  I  i^  i^  ifei^:^^ 


Beau    pë 


re!        Je        me  sens  rou.gir. 


fr?'  J'i"'^^"'  ^ 


vaut    re.nouimë! 


^ 


1      f  ■>  •>  [^ 


?m^ 


m 


^       f  *f=^f 


/  ?  ^  p 


-"r— r 


-y--v- 


^;:  l,[j    .    .  ,^n   7    M  ^   ^   i^^   ^    lif  J'   7     f   j^  f   f   |,:j^  -r     V  ^^ 


ï*reHto 


^V   r      p-JlISJ'-r   >        H     -rJMT     p-Vpl'^  I 


i 


Gra      .      ti     .    as! 


Ser.vez     le    Champa  ....  gne! 

*       f      S      * 


«fit 

•  •   »   » 


f  fil 
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Alleg^ro  mod'' 


STEPHAN  (surpris,  en  laisse  tomber  sa  coupe) 


^ 


Quoi!   Toi?! 


MATHAEUS  (joyeux) 


LINDOB  (satisfait) 


Stëphan!  Stéphan!  Muncheren. 


Andante  vVif) 


149 


150 


poco  vivo 

'       -?       I    I        .y        I 


I — ; — n 


I 3 ' 


'•  ^     *     -^  ■'  JH  j)  ji  jif      iM^^r  M  Ji j' J^.  y  p  p-  p 


Ce   sont  mes  parents; 


Jevousles     pre    .    sente;  mais soy.ez  in.dul. 


^~~y — I 


'■"i.  r  r  y  i    — r 


sœur! 

Sopr. 


•|,     7   7    J)  J-^-j 


Sa  sœur! 


J^^r^T 


^\>    ^  •/ 


1^ 


Sa  sœur! 


Bass.  I Q 1 


Allegretto 


^ 
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('a  Anna  > 


i     -^  ji  I  j     ;i  ,\  I J^'  J^'  -r  ^ 


Bon. jour        pe.lit      pè.  re!       Com. 


.da! 

MATHAEUS 


, MATHAEUS k  


A-ha!        a  -  ha!       très  bien       oui     da! 
Allegrretto poeo    a  poeo   aecel. 


^ 


m^ 


s^s 


^ 


!t=i±i2=a: 


I'     '      I 


w-  # 


^^^1^ 


^ 


^ 


?^''i,  J     J' J'  1^^ 


AUegrretto  inod'"    p — -j      ^1         3        I 


y  .'^  Ji  J^  .^  ji 


.ment       al.  lez- vous? 


Allons!  embrassons 


i 


ANNA  (perdant  la  tète)  ;^l  ,y        ,1 


M 


'   »r   ii^rrri' 


e 


Je  n'en  sais  plus  rien! 

AHe^r«'tto  inod* 


El      voi.ci  mainte.nant  ma     bel.le-nianian. 

MATHAKLS     <  fait  une  révérence   paysanne) 


M.K. t>0 
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^       J  t,J 


^^ 


Ma         bel- le       fil     .     le, 


Toi!! 


^.T^TYTU 


^^ 


^ 


^ 


//- 


^^^ 


^E 


â 
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^  '     •'  J^IM    J^H     Jijilg 


-  lia 


Oui      pè-ie.      que    dis  tu    de     moi? 


# 


(doux  mais  plein  de  sincérité  et  de  chaleur) 


IV  J   f   J   I J   ^ 


riteii 


Feni-me     de      mon  gar  .   çoii, 


fit.  tempo 


I'-  Jr  JN 


^^ 


^^ 


Dieu  soil   sur       ta    mai.  son;       Soy.  ez     y        tous  les     deux.     Bien  poi.tanls    el    heu  .  reux: 


^ 


rit. 


tempo 


^ 


^ 


^ 


r  (?■' T' 


^ 


.LJi 


L 


iU 


i   é 


lA 


^^ 


U, 


m 


f  J  r  ^  1^»^  ^  um^  J  J  iJ  ^.  r  ij  J  J 


A  .  fin  qu'il     soit    bé  .    ni,        Fais  de    ton      toit     un      nid:         .le  veux.  di\ns     mes  vieux  an« 


^m 


L=l 


4 


i-ti 


^ 


^ 


^ 


W 


^^ 


^ÏRi^S 


J  IJ  i   J    ij 


^^^ 


Voir  des    pe  .  tits    en .  fant.       Je    pri.e  donc  le    Ciel 


Qu'il  voussoit  pa.ter.nel, 


^ 


1    NT 


=t^ 


r    r 


-rr  r- 


T,i  \M\,ivfM 


N 


ii- jTrfr 


f  r 


^ 


M   K  IK(> 
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^aPP 


^^ 


Le  pè.  re  par.  le     bien! 


FRIDA^Jp 


^ 


ï 


m 


N'importe,  el. les  m'é      meu 


vent  ! 


VICTORIA 

VP 


g^ï^ 


^ 


Pa .  ro .  les  pasbien     neii 


"f 


^J    u    j    j    ij    r    J    iJ    J 


Pen  -    dant        que  vous         é     .     tiez  Si         loin.         des  jours       en    .    tiers 


Sopr. 
Alt. 
PP 


^=5 


Fa 

Ten. 


voeux! 


PP 


^=?== 


^ 


Fa 


voeux! 
PP 


W=W 


"'^  F  V 


tempo 


Son  par.ler  sent,  en 


^^^^rt 


ÛEd 


'^■-  i     C 


feEi 


m 


^^ 


k-p      ^ 


^t 1^ 
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C'est   vrai. ment       très    flat  .  teur!     Uiiclle 

STEPHAN 


lior  .    reur! 


Un  fils   de    pa.y 


A      noHs    deux        il       pen.sait,        Et       tou.  jours        at  .   ten.dail. 


Je     suis    vrai       ment    fiai  -té  De     cet  .   te         pa  .  ren  .  té! 

Le  CONSKILl-KR 


Je     suis    vrai       ment    flat  .  té  De     cet    .    te  pa  .  ren  .   té! 


Il        ne     pen   .    sait    qu'à     eux!      Drù 
PP 


le  de 


156 


m 


^^^ 


Nouspleurà.mes  sou. 


Ah!  lecherpau.vre  vieux! 


Je  l'en  aime  en  co 


y  Ji  J''^ 


tt^'^'^F  r  F 


C'est  tout  à    fait  vex. 


^  •'  F  M  ^  F  ^ 


ttp  jiFV  i' Ji|iiJpÉ| 


Tous  savent,mainte  .  nauti- 


que je  suis  is  -  su      de  sou.che   de  pa.  y 


J     J      J 


J      \S^       J       J      I  J      i|^       f 


mot        d'é    .     crit...       Mais      rien  ne  me         sur  .    prit.         Main    .     te    .    nant 


Nous       voi 


I 


^     y      F 


Nous        voi     .      la 


J      J      J      iJ 


3P^ 


m 


vieux!      Ah         oui!  il  les 


main    .    te    .    nant,  Il  en         est 


^m 


oui! 
Ah! 


g 


± 


Ah!  oui! 

oui! 


^ fr%^ 


tent. 


B  i>  J'  F  F  i"r 


Le  voi  -  la  tout  con  .  tent! 


f^ tf 


#f 


#■         I»-       V 


II 


h  J  f  f 


^ 


t.l  ^t  t 
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.  san. 


je  vous  ai  et  je  m'en  sens       tout        gai!  Je  pi  i  -  e    donc  le 


te     .    nanl        lien  A     .     vec  des  gens         de         rien! 


te    .     nant        lien  A     .     \ec         des  g-ens         de         lien! 


tout        con   .    tent:        Deux      peut    -    on  dire       au   .     tant 


C'est  qu'il  en  est  tout  con  .  tent, 
tout  con     .      tent! 

<4- 
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f  r  r  r 


f  r    r    T 


rm- 


f  r    r   r 


f  rr  r 


poeo  meno 


De       vo.tre  pauvre  vieux. 


;#^éH 


Je  veux       iiis  .  cri  .  re,         dans  mon  pa.rois  .  sien, 
poeo  nieno 


Quel  grand  bon  .  heur         aujour  .  d'hui  fut      le      mien: 
aceel. 


Ce    que       j'ins.cris       en  ce 
Lent 


li  .  vre      sa  .   cré,  Mon   sainl     pa  .  tron    l'a     tou  .  jour    con  .    sa    -    cre 


ANNA 


m 


o 


^ 
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Son  saint  pa   .    tron        l'a    ton  .  jours    ton  . 
FRIDA  ^»  ^ 


m 


W^r^ 


^ 


Son  saint   pa  .    tron        l'a    tou  .  jours    con  .   sa    .     cré  ! 

STEPHAN  :>  ^K 


^^g 


a 


^^ 


£ 


Son  saint  pa  .  tron    l'a  tou  .  jours  con  .  sa  .  cré! 

ff^   -^    >      ^      ^  ^  rs 


^ 


^ 


*: 


^ 


Son  saint    pa  .    tron        l'a    tou.  jours    con  .    sa    .     crél 


r\ 


^    kP  tfP 


pT  l.'f  r  ; 

la    tou  .  jours    con  .   sa 


Son  saint    pa  .   tron 


ffz 


^      \f    ttP 


a    tou  .  jours    con  .   sa    .     cré! 


l'a    tou  .  jours    COI 


P 


Son  saint   pa  .    tron 


ff: 


'a    tou  -  jours    ton 


sa    .     cre 


r-  f  f  I  f  F 


^ 


^2 


Son  saint   pa  .   tron       l'a   tou .  jours    con  .   sa    .    cré  ! 
allar^ando 


» 


rt 


w 


^ 


^ 


3^ 


ï 


>>  'f'F  f 


* 


/^ 


lii 


.^ 


i  !?»  » 


^s=r 


FHIDA  p 
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i 


pp 


rt\      à  la  eampag-narde     p- 


^3 


Ë^^ 


M'JJ    > 


f 


Oui.  mer.  ci  ! 
PP       ,       ^. 


Lci  surtout! 


Oui  je  le  vois  ! 


*^ 


Oui,  mer.  ci! 

,  ironique) 

PP.         rT\ 


^^^^m 


m 


Grand  mer.  ci  ! 


^    (joyeux) 


n^  ^  I  r  r  r 


^^ 


Anna, ton frerè  abongôut! 


Vois  ce  gen  .  til  minois  ! 


(  ironique"! 


r:\ 


^    ^  r  J  I  r 


^^ 


^=^ 


Grand  mer .  ci  ! 

'ironique)  ^\ 


You! 


You  ! 


1^^ 


Grand  mer.  ci! 

(ironique)  /0> 


3^i 


Grand  mer.  ci  ! 


^^ 


^^ 


Grand  mer.  ci  ! 

I        ■^* 


5~ 


Grand  mer.  ci! 


^m 


■li 


1      a  la  campag-narde 


^ 


^ 


^ 


iS£ 


^ 


PP 


^ 


rt 


Perd.- 
fp 


^ 


Cor.   Bf'i 


/i^ 


a 


a 


a 
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\\i         ti.        ti-,  mi.       mi.       mi.,         nois.    nois.    nois,         qu'elle  a, qu'elle  a, quVllpa  ! 


lit  1i-        ti-,  mi.       mi.       mi.,        nois.    nois.    nois,        qu'elle  a. qu  elle  a. qu'elle  a 


Mareia 


i 


Quant  à    Slephan,c'est  un       ru  .  se   ma 


tois! 


Quant  à    Stpphan,c'est  un       ru.se  ma        .  tois 


Quant   a    Stephan, c'est  un       ru.se    nia        .  tois' 


Bien  qu'on 


Rien  qu'on 


Bien  qu'on 


M.K. 180 
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"t? 


0^0         l^    iJ 


Jl  J'   W'  r±:==g 


>      J'.  il  I  Ji  F  F  M  F  F  "M 


.  tout  nous  ac  .  com  . 


S'    h  h  J'  j> 


pa 


g-ne  ! 


Et        si        on  n'est  que  des      gens  de      la  cam . 


^ 


r  Mff  ff 


^2 


F=F^^ 


Et        si        on  n'est  que  des      gens  de      la  cam . 


.  tout  nous  ac.  com  . 


s'-     J^  Ji  J'  .^ 


gne  1 


>      J.   J!l  j>F  M  I  P  MF  P 


tout  nous  ac  .  com  .    pa    -      gne  ! 


1^''        J      J     J     1 


Et        si         onn'e'stque  des      gens  de      la  cam. 


m^ 


^ 


^ 


# 


^ 


^ 


^=^ 


^=^ 


î:^ 


^ 


r    r  'ip  I  n  ^ 


ÏEEiS 


^^^^^ 


-  pa    .      gne, 


La       ma  .    la.dres.  se    ja  .  mais    ne  fut    no   .    tre    com.pa 


P-  ^B  I       P 


^ 


P  '  lO'    P   p 


PP? 


pa    .      gne, 


La      ma.    la.dres.se    ja  .   mais    ne  fut     no    .    tre   com.pa 


F-  'iff  I  F  F 


^^ 


^ 


£ 


pa     .      gne, 


La      ma  .    la.dres.  se    ja  .    mais    ne  fut    no   .    tre   com.pa 


i 


É 


ÔÉ 


"/ 


^ 


4 %- 

0  0 


^^ 


^ 


É 


^ 
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^'       fl    V     ? 


gnel 


VICTORIA      I 5 — I 


'     P  ?H  r  ^ 


» 


STEPHAN  (atteré' 

I r, 1 


Vrai!  (  est  trop   fort' 


'■   '    p  p  p  r^ 


î 


Dieu  les  con  .  fon  .  de  ' 


MATHAEUS  (au  comble  de  la  joie,  à  Stephan) 


^     n  y  i 


^^ 


g-ne  ! 


Voi.la     coni. 


« 


^^       fl    V    .? 


gne: 


HECTOR(à  part' 


p  r  Mr  M  g 


-y-y- 


i 


Le  CONSEILLER     ' J" 


Le  jo  .  li      nion.de' 


>     p  P  M  r    ^ 


Vrai!  c'est  trop   fort! 


# 


^?      ' 


^ 


>     PP  Mr     ^ 


C'est  un  peu    fort  ! 


$ 


'     pPMr     i 


C'est  un  peu   fort! 


^ 


^ 


C'est  un  peu    fort  ! 


^ 


#=» 


#=* 


^ 


STEPHAN  (se  contenant  avec  petne,  ban  à  Frida) 


ment  nous  soni. mes,  nous!  ALlons  donc!    ré.  jou.is.    sez    vous! 


M  K.180 
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t 


FRIDA(bas,  le  consolant"» 


Alleg-retto  vivo 

(haut) 


p  F  P  I";;  P  p  F  1^''!'.  r    F  F  M  I  r'   r  pt 


Fais  bon. ne       mine     à    mau.vais 


jeu!...  Pas. sons  dans  la  salle  à    man. 


^ 


bleu! 


Allegretto  vivo 


M  r  F  r 


I 


^^ 


y    y 


g-er      Ou  s'im    .     pa  .     tien  .  te     le      gôu    .     ter. 


$ 


f 


r  —  M  P 


Al 
/ 


Ions  gôu . 


^^ 


Al 


/. 


Ions  gôu . 


m 


^w 


^ 


Al 


Ions  gôu . 


à    <    p 


^m^ 


E^ 


J 


^ 


^      V      V 


Ions  g(j 


^ 


-  ter! 


Al 


Ions  gôu     -       ter!. 


P    y    y   I   J 


^^ 


^^ 


ter! 


Al 


Ions  gôu     .       ter!. 


^y-r~  Pv  .,  |f— HF||.  p    -.  iN-^ 


^ 


ter! 


Al 


Ions  gôu      -       ter 


&^ 


I    S     f 


i 


I 


^ 


^^ 


^'- 


m 


m 
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Vous      pou  .   vez  vous  dé   .     bon  .    ton.ner,_ 

VICTORIA  (bas) 


(aux  paysans) 


Chut!    ma   me 


Man-gez      pè   -    re  ! 

MATHAKUS 


Ah'         Nous       al  .    Ions         donc     nous  en         don 


Ah!  Nous        al        Ions         donc      nous 

pooo  a  pooo   riten. 


en  don 


M.E.1H0 
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Plus  lent,  a  la  campag-narde 

(qui  a  bu^ 


^'illi     J      J       II 


^m 


3^ 


# 


E 


Ah  !  quel  fameux       vinT_      Quel  nec  .  tar        di   . 


$ 


3EE3E 


m 


Plus  lentj  à  la  campag-narde] 


p^^ 


i^ 


I?  1  I?  1 


'-'-  '.'    j    f  f 


m 


M 


M 


^ 


^ 


p  P  M  J  r   r^ 


Non 


jamais  chez    nous 


On  n'en  a         bu    d'aus  .  si  doux! 


Ah!  quel  fameux      vin! Quel 

MATHAEUS     '  3 


nec.  tar     di     .      vin! 


^  MATHAEUS ,y        

I  r      p^'j>i  J  J    J    I J  ^^ 


Non  jamais  chez 


^ 


Ah!         quel  fameux     vin! Quel  nectar      di 


Non  jamais  chez 


P    ^'jll    J_J  J         I    J       ^         ^  N—  \'^  pi: 


M.E. 180 


1B7 


^ 


n  M^'N  j^^ 


l     i      i-V  r 


t;fc 


Allegrro 


On  n'en  a        bu    d'aus  .   si  doux! 

(parlant  sur  un  ton  alpu,  à  Slephan  et  Frldat 


n   F  g  ^M  J 


i    t    VV  (-, 


r'iM    J 


nous On  n'en  a        bu    d'aus  .    si  doux! 

3      '  rs 


n  F  F  ^'1  j 


i    i    \^V  r 


^ 


nous On  n'en  a        bu    d'aus  .    si  doux! 


AlIe^-i'O 


!  n  m 


^^ 


'''"'  '^  .rn^rrt 


èEé 


^ 


ij. 


rit. 
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Allegro  vivo 


Ah!   quel  af. front! 
Alleg-ro    vivo 


Ah    fi!        mon.  sieur    mongen.dre!      fi     donc!  foin! 


p\K'^  r^r  J^B 


^N^ 


J    r^     ^ 


à 


:JiiJ'  P 


-t—^ 


i    ■>  r 


r=f 


pp 


■NM  f      M     p 


^msf 


(i^ 


^m 


k^ 


Pa.pa! 


Le   CONSEILLER 


m 


p-  p  p  I  ■'  y  p  r  p  I  F"  '"  '' 


-^^^ 


^ 


Monsieur! monsieur!  i;a  va  trop  loin! 

HECTOR  (hautain,    froid,    méprisant  1 


J^npr    j^ 


m 


E^ 


En  ma  quali  .    té 


l^ij  P 


^^ 


ww 


^ 


Y^-^ 


y    •/ 


P  V  7  r 


^ 


p^ 


p^^ 


^^*p 


^^ 


^ 


k^ 


I^J     JH^J      J'J      J'iJ    ^J)J.  1    JUU^J       J^^ 


«^^ 


m       »  '  g 


d'of  .  fi.cier,    Je      ne      puis  lais,  ser     dé.  prècier,        El  ne   le  lais  .    se.  rai.     chnon! 


^. 


w 


^m 


m 


w—f- 


tnr-f- 


■h\K  rP 


d»  '  ^  ^  '  d» 


_* m m • 


Viol.Vll-^ 


35 


t 


AltoV'l" 


y 


•^F=«= 


^f^f^ ^ 
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H^^      7    7  J^^        Ji   I    J        Jl  J.  I   J'    J>  J^ 


^# 


rit. K, 


W 


La  va    .     leur     de       mon  nom:  Et    ne  per.  met.trai     qup     ma  sonir  Soit  pa.ren. 

>    >   l>C     .  f--  »"it. 


i 


i;fc 


a.  tempo 

FRIDA 


FRIPA    #••  -P- 


^ 


-V     7       JS S 


Tais -toi!. 


te 


^ 


^^ 


V     V       *l     ^ 


r  F  r  M  r  ^^ 


te       d'un  la    -     bou  .  rem!  Mon  .  sieur!  quand  on       est        pa    .    y.  san.     Ce 

a   tempo 


te 


''^  >■  *p  p  [!  p  F  p  I  ^TT^  "  [!  I  p  ^p  ^  f  P  1 P  p  -i^  f    ^ 


qu'a,  vec  soin  vous  nous  ca  .  châ  .  tes,         C'est      au  vil.la.pe    que,     tout  bonjïe.ment.    On 


hvi,  '''  r^-f 


M^ 


^^ 


^^ 


fck^ 


rit. 


Allegro 


F  i'J'  }  U-  J    3 


^ 


cherche  é.pouse  et     pe 
.rit. 


na  .  \c>' 


feç 


:  p  n^: 


^ 


Q  • 


^ 


^  ;;••'••"•• 


j0rr,„„. 
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